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Chantez  en  exultation 

Au  Dieu  ^ui  habite  en  Syonl 


CLEMENT  MAROT, 

AV    ROY  TRESCHR.E: 
ftien  Francoys  premier 
de  ce  nom 
$urU  traduction  des  Pfcdtanes 
De  Dauid.  Salut, 

A  n'eft  befoîng  ,  Roy 
qui  n'as  ton  pareil, 
Mefoucier  nedeman- 
\    I  derconfeil 

A  qui  ie  doy  dédier 

ceftouurage 
Car  oultre  encor  qu'en 
toy  gift  mon  courage, 
Tanc  eft  ceft  œuure  &  royal  &  Chreftié, 
Que  de  foymefme  il  fe  àxét  eftre  tien, 
Qmaipar  droi&deTrefchreftiélenô, 
Et  qui  es  Roy, non  de  moindre  renom. 
Qne  ceftuy  là, qui  meu  du  fain&  Efprit, 
A  le  diâcr  &  le  chanter  fc  prit. 

Certainement  la  grande  conférence, 
De  ta  haulteur.aueç  fa  préférence, 
Me  monftre  au  doigt,  qu'à'  toy  le  dédier, 
Ceft  àfdn  poinéc  la  chofe  approprier; 
Car  il  fut  Roy  de  prudence  veflu, 

A   ii         Ec 


EPISTRE 

Et  tu  es  Roy  tout  orne  de  vertu! 
Dieu  le  donna  aux  peuples  Hebraiquèf  J 
Picute  deuoit.ee  pél'e  ie,  aux  Galliquei. 
Il  eftoitRoy  ,des  Gens  fort  honoré, 
Tues  des  tiens  peu  yen  fault  adore. 
E  ort  bien  porta  fes  fortunes  aduerfe»,1 
Jor-t  conftâment  les  tiennes  tu  renucrfei .' 
Scauoir  voulut  toutes  feiences  bonnes, 
Et  qui  eft  celle  àquoy  tu  ne  t'adonnes? 
En  Dieu  remit  &  foy  &  fon  affaire, 
Xu  as  tresbien  le  femblable  feeu  faire.' 
Il  eut  en  fin  la  paix  par  luy  requife, 
Tât  quife  T  bas,  qu'en  fin  tul'hat  acquifeJ 
Que1  diray  plus?  vo9  eftes  les  deux  Roys 
Qui  au  milieu  des  Martiaulx  defroys 
Auez,  acquis  .nom  d'immortalité.  ^ 
Et  qui  durant  paix  &  tranquiJIité 
L'auez  acquis  par  feiences  infufef,' 
Daignas  to9  deux  tât  honorer  les  MufesJ 
Que  d'employer  la  mefme'forte  ;dextre 
Sceptre  portant,  &  aux  armes  adextre, 
A  faire  efcriptz,  qui  (î  grande  force  ont, 
Quen  rie.  fubieâz  à  la  mort  ,ilz  ne  font,  j 
1  O  dôcques  Roy,  prés  l'ceuure  de  Dauidj 
Oeuûre  plus  toftde  Dieu,  qui  le  rauit, 
D'autant  que  Dieu  fon  Apollo  eftoit> 
Qmluy  en  train  &  fa  harpe  mettoit. 


Le 


avuoy:  s 

ï„e  laïnâ  efpric  eftoit  fa  Calliope^ 

Sô  Parnaffus,  môtaigne  à  double  croppe* 

FutlefommetduhaultCielcryftallin. 

FinaMement.fon  ruifleauCabalin 

De  grâce  fut  la  fontaine  profonde, 

Ou  à  gras  trai&z  il  beut  de  la  clairevnde," 

Dont  il  deuint  Poète  en  vn  moment, 

Le  plus  profond  deiîbubz  le  firmament: 

Car  lefubie&qui  la  plumeen  la  main 

Prédre  luy  feit.eft  bien  autre  qu'humain. 

Icy  n'eft  pas  lauanture  d'Enée, 
Ned'Achillesla  vie  démenée. 
Fables  n'y  font  plaifantes  menfongeres." 
Ne  de  môdains  les  amours  trop  légères* 
Ce  n'eft  pas  cy  le  Poète  cfcriuanc 
Au  gré  ducorpsàlefpriteftriuant. 
Ses  vers  diuins, fes  chaufons  mefurées, 
Plaifent,fans  plus,aux  âmes  bienheurées,1 
Pource  que  là  rrouucnt  leur  dou!x  amant 
Plus  ferme  &  clair,que  nul  vray  diamant: 
Et  que  fes  fai£tz, fa  bonté, &  fonprix 
Y  font  au  long  recitez  &  compris. 

Icy  font  donc  les  louanges  eferites 
Du  Roy  des  Roys,du  Dieu  des  exercites. 
IcyDauid  le  grand  prqphete  Hcbrieu 
No9châte  &  di&,quelenVce  puiflatdieu. 
Qui  de  Berger  en  grand  Rov  l'crigea  . 
Aiij  Et] 


EPISTRE 

Et  fa  Houlette  en  fceptre  luy  changea? 
Vom  y  orres  de  Dieu  la  pure  Loy 
Plus  clair  Tonner,  qu'argent  de  fin  alloy:" 
Et  y  verrez  quelz  maulx  &  bic«  aduiénéc 
A  tous  ceulx  là  qui  la  rompent  &  ticnenc. 

Icy  (a  voix  fur  les  reprouuez  tonne, 
Et  aux  efleuz  tout  affeurance  donne, 
Eftant  aux  vns  aufsi  doulx  &  trai&able  ? 
Qu^aux  autres  eft  terrible  &  redoutable^ 
Icy  oyt  on  l'£fprit  de  Dieu,qui  crie 
Dedans  Dauid, alors  que  Dauid  prie- 
nt faift  de  luy,ne  plus  ne  moins  que  faiéï 
De  fa  mufette  vn  bon  ioueur  parfaiot. 
Chrift  y  verrez  par  Dauid  figuré, 
Et  ce  qu'il  ha  pour  noz  maulx  enduré, 
Voire  mieulx  paï&,  mille  as  aïs  fa  venue 
Qu^apres  la  chofe  efcripte  &  aduenue 
Ne  le  paindroient,qui  eft  cas  bic  eftrâge^ 
Le  tien  Ianet,  ne  le  grand  Miquel  l'Ange. 

Qui  bien  y  lit,  à  congnoiftre  il  apprend 
Soy,&  celuy  qui  tout  veoit  &  compréd: 
Ezy  orra  fur  la  Harpe  chanter, 
o^ued'eftre  rien,rien  ne  fe  peult  vanter, 
Et  qu'il  eft  tout  en  fes  faic*t,z,quât  au  rcfte, 
Fort  admirable  icy  fe  manifefte, 
Soit  par  l'effet  des'grâdz  fignes  môftrez 
Aux  fîens  eftans  par  Pharaon  oultrez: 

Joie 


AV  ROY.  ? 

Soît ^le grad  &mcrueilleuxchefd'œuure 
Au  Ciel  voufté.qui  toutes  chofes  cœuurc: 
O  upar  le  cours  q  fai«5è  cbfcure  nui&, 
Et  le  clair  iou^qui  par  compas  la  fuyr. 
Soit  par  la  terre  en  Tairefpr.rs  pendue: 
Ou  par  la  mer  autour  d'elle  efpandue:      ^ 
Ou  £  le  tout  qui  aux  deux  prcd  naiffance^ 
Sur  quoy  il  veult  qu'ayôs  toute  puiffancc-. 
Nous  apprenant  à  le  glorifier,. 
Et  de  quel  cœur  nous  fault  en  luy  fier. 

O  gentilz  coeurs  &  âmes  amoureufes,' 
.S'il  en  fut  onc,  quand  ferez  langoureufcs,' 
D'infirmitéjprifon,  peché,foucy,- 
Perte,ou  opprobre.arreftcz  vous  icy: 
Efpece  n'  eft  de  tribulation, 
Qui  n'ayt  icy  fa  confolation, 
C'eft  vn  iardin  plein  d'herbes  &  racine»» 
Ou  de  tous  rnaulx  Ce  trouuent  mede      es 
Quant  eft  de  l'art  aux  Mufes  referué 

Homère  Grec  ne  l'ha  mieulx  obferue': 
Defcriptions  y  font  propres  &  belles; 
D'afFeâion,il  n'en  eft  point  de  telles: 
Ettrouueras,Syre,quefa  couronne, 
Ne  celle  la  qui  ton  chef  enuironne, 
JV'eft  mieulx  ne  pP  de  gémes  entournce,' 
Que  fon  œuure  eft  de  figures  ornées.* 
Tu  trouueras  le  fens  en  eftre  tel. 

A  iiij         Qu'il 


Qu}i\  rend  la  haultfon  Dauid  immortel 
Et  immortel  cà  bas  fon  Liure.pource 
Que  l'Eternel  en  eft  première  îburce: 
Et  volun tiers  toutes  chofes  retiennent 
Le  naturel  du  lieu  dont  elles  viennent. 
Pas  ne  fault  dôc  que  auprès  de  luy  Horace 
Se  mette  en  ieu,s'il  ne  veult  perdre  grâce 
Car  par  lus  luy  vole  noftre  poète, 
Comme  feroit  l'Aigle  fur  l'Alouette 
Soitàefcrireen  beaux  Lyriques  versj 
Soit  a  toucher  la  Lyre  en  fonsdiuers. 

N'ha  il  fouuencau  doulx  fon  de  fa  Lyre, 
Bien  appaife  de  dieu  courroucé  l'ire? 
N'en  ha  pas  fouuent  de  ces  bas  lieux 
Les  efeoutans  rauy  iufques  aux  Ciculx^ 
£t  fai&  ceifer  de  Saul  la  manie, 
Pendant  le  temps  que  duroit  larmonie? 

Si  Orpheus  iadis  l'euft  entendu, 
La  (îenne  il  euft  à  quelque  arbre  pendue, 
Si  Arion  1  euft  ouy  refonner, 
Plus  de  la  fiéne  il  n'euftvoulu  fonner. 
Et  fi  Phœbus  vn  coup  l'euft  efeoutée, 
La  (îenne  il  euft  en  cent  pièces  boutée, 
Au  moins  laifTe  de  fonner  pour  l'ouyr, 
A  fin  d'apprendre,&  de  ferefîouyr: 
En  luy  quittant  fon  Laurier  de  bon  cœur," 
Côme  en  cfcriptz  &  en  armes  vainqueur. 

Or 


DE  DAF7D;  J 

Or  font  en  l'air  perduz  les  plaifans  fons 
De  celte  Lyre,&  non  pas  ces  chanfons. 
Pieu  ha  vouIu,iufque  icy  qu'en  fon  Tcple 
Par  ces  beaulx  vers  on  le  feruc  &  côtéplc 
Bien  eft  il  vray.comme  encore  fe  veoic, 
Que  la  rigueur  du  long  temps  lesauoic 
Renduz  obfcurs,&  durs  d'intelligence. 

Mais  tout  ainfi  qu'auecques  diligence,' 
Sont  efclairciz,par  bons  efpritz  rufez 
Les  eferipteaux  des  vieulx  fragmétz  vfefc 
Ainû^ô  FLoy.par  les  diuins  efpritz 
Qui  ont  foubz  toy  Hebrieu  Ugage  apprit 
No^fôt  iettées  les  Pfeaumesen  lumière, 
Clairs,&  aufens  de  la  forme  première. 
Dont  après  eulx,(î  peu  que  faire  (ay, 
T'en  ay  traduit,  par  manière  d'efTay, 
Trente, fan  s  plus  en  ton  noble  langage^ 
Te  fuppliant  les  receuoir ,  pour  gage, 
Dureiïdu.quiiat'eft  confacrè, 
Si  les  veoir  tous  iltevcnoit  àgré.  , 

AV  R'OY  ENCORES. 

Puis  que  voulez  q  ie  pourfuyue.ô  Syre 
Xacuure  Royal  du  Pfaultier  commencé: 
Et  que  to  uc  cœur  aymant  Dieu  le  defîrc, 
D'y  befongner  me  tiens  pour  difpenfé. 

S  eu 


S'en  fente  <Jonc,quï  vôuldrajOfFenfe: 
Car  ceulx  a  qui  vn  tel  bien  ne  peult  plaire 
Doibuenrpehfer,fi  ia  ne  l'ont  penfé, 
Qu'en  vous  plaifant  me  plaift  de  leur  de£ 

plaire. 

\AVX  DtsfMES  DE  ?^NC& 
touchant  lefdifiz,  Pfeaumes. 


QQ 


VandViendra  le  fi*ecle  dore,    ' 
Qu'on  verra  Dieu  feul  adore*,   ' 
^  Loué,châté,cômeiU'ordonnëi 
Sans  qu'ailleurs  fa  gloire  Ion  donne?  <. 
Quant  n'auront  plus  ne  cours  ne  lieu, 
Les  chanfons  de  ce  petit  Dieu 
A  qui  les  pain&res  font  des  cdcs 
O  vous  Dames  &  Damoyfelles 
Que  dieu  feit  pour  eftre  '  fon  Temple  ] 
Etfai&es,foubz  mauuais  exemple, 
Retentir  &  chambres  &  falles 
De  chanfons  mondaines  ou  falles 
le  veulx  icy  vous  prefenter 
De  quoy,fans  ofFence,chanter. 
Etfcachantque  point  ne  vous  plaifent 
Chanfons  qui  de  l'amour  fc  taifent: 
Celles  qu'icy  prefenter  i bfe.  a 
Ne  parlent,certes,d'autrechofe.' 

Ce 


Ce  n'eft  qû'amour.-Àmour  luy  mefme. 
Par  fafapience  fupprefme, 
Les  compofa,&  l'homme  vain 
N'en  ha  efté  que  l'efcripuain* 
Amour, duquel  parlant  ie  voyr? 
A  fai&  en  vous  langage  &  voir 
Pour  chanter  ces  h aultes  louanges? 
Non  point  celles  des  dieux  eftranges? 
qui  n'ont  ne  pouoir,ny  aueu 
De  faire  en  vous  vn  feu!  cheueu. 
L'amour  donc  ie  veulxque  chantez 
JVe  rendra  vos  cœurs  tourmentez 
Ain(î  que  l'autre,mais  fans  doubte, 
Il  vous  remplira  l'ame  toute 
De  ce  plaifîr  folacieux 
Que  fentent  les  Anges  aux  Cieulx/ 
Car  fonefpritvous  fera  grâce 
De  venir  prendre  en  voz  cœurs  place? 
Et  les  conuertir  &  muer, 
Faifant  voz  leures  remuer, 
Et  vos  doigz  fur  les  efpinette» 
Pour  dire  fain&es  ch  anfonnettes  ? 
O  bien  heureux  qui  veoir  pourra 
Fleurir  le  temps,que  Ion  orra 
Le  labourenr  à  fa  charrue, 
Le  charretier  par  my  la  rue» 
Et  l'artifan  en  fa  boutique  w 

Aoëc 


'Auecvn  Pfeaumëcà  Càntîquë 
En  fon  labeur  fefoulager: 
Heureux  qui  orra  le  berger, 
Et  la  bergère  au  boys  eftans,' 
Faire  que  rochers  &  eftangs, 
Apres  eulx  chantent  la  baulteur 
Dufainâ  nom  de  leur  Créateur. 
Souffrirez  vous  qu'a  ioye  telle, 
plus  tort  que  vous, Dieu  les  appelle? 
çommencez,dames  commencez, 
Le  fiecle  dore*  auancez, 
En  chantant  d'yn  cœur  débonnaire 
Dedans  ce  fainâ  Contionnairc; 
Affin  que  du  monde  s'cnuole 
Ce  Dieu  inconftant  d'amour  foie," 
Place  faifant  à  Pamyable 
yray  Dieu  d'Amour  non  variable^ 

FIN. 

E.  PASQJTIER 

au  Lecteur. 

CtementMaroten  rendant  Ton  Auteur 
De  fi  très  près  Ta  fuyui  à  la  trace, 
Qu^omugeroittant  il  ha  bonne  grâce, 
<Qu)l  ha  efté  luy  mcfme  l'inuenreur. 


CINQVANTEDEVX 

PSBtAVMES  DE 
Dauid. 

'*À\GyMENT. 

Ce  Pfeaume  chante ,  que  ceuîx  font  bien 
heureux  qui  reie&ans  les  mœurs,  &  le 
confeil  des  rnauuais,  s'addonnent  à  con 
gnoiftre ,  &  mettre  à  effeât  la  Loy  de 
Dieu  :&  malheureux  ceulx  qui  fontau 
Contraire.  Chofe  propre  pour  confolcr 
Us  bons  ChrefHens. 

ÇSIUVME        I. 

Beatus  vir  qui  non  abiit. 

Vi  au  confeil des  m<£ 
hngxn*bdefté 
Qui  n'eft  au  trac  despç 
Q^  c  heurs  arreflé, 

Quidel  moqueurs  au 

bacfUtcn'ha  prifei 

Mais  vuiÛ  &  iour ,  la 

Loy  conte  pie  (pprife, 

De  l'Eternel  &  en  efl  depreux, 

Certainement  ceftuy  U  ejlheureux: 
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Et  p  femftmbUble  <tl*drbriffedù 
VÛnté  du  long  d*vn  cldir  coumntruijfedu 
"Et  qui  fonfruiB  enfdfdifondpporte. 

Duquel  dufii  ld  fueiUe  ne  chef  morte: 
Si  qu'vn  tel  homme  tey  tout  cequ*  il  fera 
Toujours  heureux  ey  propre  fera, 

Pds  les  peruers  n dur  ont  telles  \ertws] 
"tA'mcois  feront  fembUbles  duxfeflus, 
Et  d  U  pouldre  du  gré  du  vent  ckdjïée, 

Vdrquoyfem  leur  cdufe  renuerjee 
E»  \ugement,0*  tous  ces  reprouue^ 
c/îu  r  eng  des  bons  ne  feront  point  trhuue£ 

Cdr  ï  Eternel  les  iufles  congnoift  bien, 
Et  eflfongneux , &  d'eulx  &  de  leur  bien: 
Pourtant  dur  ont  félicité  qui  dure. 

Et  pour  dutdnt  qui  n'bd  ne  foing  ne  cure 
Des  mdl  viudns,le  chemin  qu'il*,  tiendront, 
Etdx,&" Ctun  fditfzyen  ruyne  Viendrot, 

UKGVMENT. 
Icy  veoit  on  cômeht  Dauid  &  fon  i^oyau 

me  font  vray  figure,  &  indubitable  pro- 
phétie de  lefus  Chrin\&  defon^egne^ 
Pleaume  propre  contre  les  luifz. 
VSEÔfVME  IL 
Quare  fremucruntGent.es? 

POurquoy  font  bruyt&s'dffemblëtle  sgest 
Quelle  folie  a  murmurer  les  meine? 

Pour- 


•de  d^jvîù:  ■  t 

Tourqnoyfont  tant  1er  peuples  diligent 
tA r mettre  [m  vne  cntrepnfe  vdinet 

Bdndey/efont  les  grande  I{oys  de  U  terre, 
Et  les  Primat\ont  bien  tant  pre fume 
De  con/pircr  çr-  vouloir  frire  guerre 
Tous  contre  Dwu*&fon  B^ybien  aymêz 

Difdnt  entre  eulx,defrompons  &  brifons 
Tous  les  lyens  dont  lycr  nous  prétendent: 
*Au  lo'mg  de  nous  ielïons  ty  mefprifons 
Le  iougjequel  mettre  fur  nous  s'dttendenf. 

Mau  cefîuy  latqui  les  hault  cieulx  hdhite% 
Ne  j'en  fera  me  rire  de  U  hdult. 
Le  tout  pmfjant  de  leur  façon  defpite 
Se  mocquem:  car  d'eulx  il  ne  luy  chaultl 
li  Lors  s 'il  luy  pldijltpdrler  à  eulx  vtendnt 
Enfoncourroux,plus  qu'autre  cfpouenuble: 
Et  tous  cnfemble  eflonne^les  rendra 
En  fa  fureur  terrible  ey-  redeubtdble. 

J\oys,dirajl)(rou  vient  cefte.entreprifèï 
De  mon  vray  I{oy  l'ay  Ui&eleÛion, 
le  tayfacrt;fi  courçnne  il  hdprfe 
Sur  mon  trejjdi>ifl>cr  hauli  mont  de  S'y  on* 

Et  te, qui  fuis  le  I{oy  qui  luy  ayplea% 
J\acompterdy  fa  fentence  donnée: 
C'eflyqudm'hd  ditl:  Tu  ei  monfil\  efleu,     #  ; 
Engendré  tydy  cefle  heureufe  tournée. 

Demande  moy^gour  ton  héritage 

Subiefa 


Subiefc  2  toy}  tout  peuples  ie  rendrdy] 

ht  ton  Empire  aura  cefîaduantagr, 

g*?  iufyuaux  bord*  du  monde  i'eflcndray", 

/crge  de  fer  en  ta  main  porter as ; 
Pour  les  dompter ,  (y  les  tenir  enferre: 
t.t  s'il  te  pUifl,  menu  les  bri feras, 
t^iupi  a'ifé comme  vn  vaiffeau  de  terre] 

Maintenait  doc,  ô  vous  ey  Royr %ry- princes] 
Plus  entenduXi  O"  fages  deuene*. 
luges  aufîi  dc>  terres  eyprouwces 
Inflruftion  i  cefle  heure  prenez. 

Du  Seigneur  Dieuferuiteurs  rende*  vous 
Craignei^fon  ire,  çy  luy  veillez,  complairez 
Htd'eftreà  luy  vous  refiouyffe*  tousf 
t^fyans  toujours  crain&e  de  luy  defplaire. 
FaiEles  hommage  an  Fil*  qu'il  vous  enuoye', 
Que  courroucé  ne  foit  amèrement  : 
tsdffin  aufi  que  de  vie  &  de  voye 
Neperiffe*  trop  malheur  eu fement., 

Car  tout  acgup  fon  courroux  rigoureux! 
S'embmfem,  qu'on  ne  >'tn  donra  garde. 
O  combien  1er }  ceutx  la  feront  heureux, 
Qui  je  feront  my>  en  fa  fauutgardei 

DauiJ  afTiilly  t^vnc  grofle  armee,  s'eftô- 

ne  du  cômccemct  :  puis  préd  vne  fi  grâ 

de  fiàcc  en  Dieu  :  quiap  re*  Tauoir  implo 


îé,ïl  s'afifeure  de  la  v^oire." 
ffeaume  propre  pour  vn  chef  de  guerre 
moins  bié  accôpai  gné  que  fon  ennemy. 

PSBAVMB       III. 

Domine  quàm  muJtjplicati  funt. 

O  seigneur  que  de  gens 
a  nuyre  adigens, 
Qui  me  troublent  & griefuent, 
Mon  dieu  que  d'ennemi, 
Qui  aux  champs  Je  font  mit, 
Et  contre  moy  s'efleuent* 
Certes  plufîeurs  l'en  yeoyt 
Qui  vont  diptnt  de  moy, 
s  a  for ce  efî  abolie, 
Plus  ne  trouue  en  fon  dieu 
secours  en  aucun  lieu: 
Max  c'eft  àeulxfolie. 

Car  tu  es  mon  très  fèur 
Boucher  &  deffenfeur, 
Et  ma  gloire  eftrouuéei 
Oefl  toytà  bref  parler, 
Qm  fois  yuepuif  aller 
Haultlatefleleuêe* 

iyay  crié  de  ma  -voix, 
i/fu  seigneur  maintes fois, 
Luy  faïfant  ma  complainte: 
Et  ne  ni  ha  repulfé 

B         Ifai* 


Mdis  toujours  exdutcé, 
"Defd  mont  digne  fdinBel 
Dont  coucher  m'en  imyf 
En  feur  té  dormir dy, 
sans  cminEie  de  mefgdrdeZ 
Puis  me  refueilkruy, 
JEtfdnspdour  veiller  dy] 
Aydnt  dieu  pour  ma  gdrdel 

Cent mil3 'hommes  de  front, 
Crdindre  ne  meferontt 
Bncor  qu*il%  Ventreprinfentz 
£t  que  pour  m'efîonner, 
Clorrc  eyenuironner, 
ne  tous  cofîez  me  vinfent] 
Vien  donc}decldire*oy 
Pour  moy,mon  dieutmon  Roy, 
Qui  de  buffès  renuerfes 
yi.es  ennemys  mordent^ 
Et  qui  leur  rompt*,  les  dent% 
m  leur  bouches  peruerfes. 

C'efï  de  toyjieu  treshdult 
ne  qui  attendre  fault 
Vrdy  fecours  &  defencei 
Cdrfur  ton  peuple  ejlends 
Toufiours>en  lieux  gr  temps, 
T  a  grdnd'beneficence . 

<J\GrMEN7* 


DE  D.JVIDI  id 

Eb  la  confpiration  d'Abfalon  ,'il  inuoque 
dieu  reprend  les  princes  d'Ifraclcôfpû 
rans  cotre  Iuy,les  appelle  à  repentance 
&  conclud  qu'il  fc  trouue  bien  de  fc 
fier  en  Dieu, 
Pfeaumc  pour  vn  prince  qu'on  veult  depo 
fer  de  fonthrofne. 

PiSB^f/M£        II II. 
Cùminuocarem,&  exaudiuitmc 
/^\  Vandiet'inuoque  gélose fcoutfr 
\*J  Odieu.de  ma  caufe  çy  raifort, 
uon  ca.nr  ferré  au  large  boute, 
T>e  ta  pitié  ne  me  rebeutr, 
Mais  exaulce  mon  oraifàn. 

lufques  à  quâdygens  inhumaine  s\ 
via  gloire  abatretafcherexl 
Jufques  k  quand  emprifes  -vaines 
sansfruiBy  &  d'abufion  pleines 
Armerez  vous,  ey  chercherez* 

scacheZypuis  quille  coulent  dire 
Que  Dieu,  pourfon  "Roy gracieux 
Entre  tout  m'ha  xeulu  ejlire: 
Etfî  â  luy  crie  eyfoufpire, 
Il  m'en  tendra  de/es  haultz,  Cieulxl 
Tremble*,  doneques  de  telle  (hofe> 
sansplas  contre  fon  -vueilpecher* 
Penfèzen  vous  ce  quepropofe 
"       %  B  h         De/fus 


Deffus  vo*.  lift*  en  chambre  tlofe, 
T^tceffe*.  de  plus  me  fdcher. 

Puis  offres  luflefdcrifice 
De  cœur  contrit,bien  humblement^ 
Pour  repentdnce  d'  vn  tel  vice: 
Mettant  du  Seigneur  Dieu  propice 
yôzftdnces  entièrement. 

Plufieurs  gens  difentiQuiferuce 
Qui  nnusferd  \eoir  force  biens  ? 
O  Seigneur, pdr  td  fdinEle  grâce, 
Vueides  Id.  cldrté  de  tdfdct 
ïijleuerfur  moyty-  les  miens, 

Cdr  plus  de  loye  m'efî  donnée 
Par  ce  r\oycn{ o  Ditu  treshdult) 
Que  net  ceulx  qui  ont  grad'année 
De  froment, çy  bonne  vinée, 
D'huiles^  tout  ce  qu'il  leur  fdultl 

Si  eju'enpdix  eyenfeurtébenne 
Couchemy  &  repoferay, 
<^drySeigneurjd  bonté  l'ordonne: 
Et  elle  feule  tfpcir  me  donne, 
Çhu-feur  çyfeul  régnant femyl 
iÀ\GrMENTt 
Dauid  en  exil  ayât  beaucoup  fouffert,& 

ss  attendant  fouffirir  d'auantage  par  le* 

fiateurs  qui  eftoiét autour  deSaul,dref- 
fc  fa  prière  àDieu.-puis  fe  confole, quand 

il 
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tt  pefe  que  le  feigaeur  ha  toujours  les 
mauuaisen  hayne,  &qui'l  fauorife  le* 
bons. 

Pfcaume  propre  cotres  les  caluniateurs.' 
VSEATbAE     V, 
Vcrba  mea  auribus  percipcj 

AVxpdrolles  que  ie  veulx  dire, 
PUifetoy  l'oreille  pre fier, 
Et  d  congnoiflr  e  t'drrcfler, 
Tour  quoy  mon  coeur  penfe  &  foufyrél 
Souuerdtn  Syre. 
Entent  a  ld  voix  treftrdénte 
De  nid  ddmeur,mon  Dieutmon  J^oy," 
Veu  que  tdnt feulement  a  toyt 
Mdfupphcdtion  pre fente 

V offre  &  pre  fente» 
}A<itin%deudnt  que  iour  il  face, 
S'il  te  pldiflju  m'exducerds: 
Qdr  bien  mdtin  prié  feras 
Demoyjeudnt  du  CielUftce* 

Attenddnt  grdee. 
Tu  es  le  vray  dieu,  qui  mefbincc 
t^dyme:  point, ne  mdhgnitê 
Et  duec  qui  en  vérité , 
Jvtalfdilteurs  n  auront  dccoinfldnce 
Ne  demourdnec. 
fanais  kfol  ej-'.tcmcrdirc 

B   ilj 


2<f'afe  apparoir  deudnt  tes  y  euh: 
Car  toufiours  te  font  odieux: 
Ceulx  qui  prennent plaifir  à  faire 

Mduudts  affaire* 
Td  fureur  perd  &  extermine 
Finalement  tous  les  menteurs, 
Quant  aux  menrdrires  gr  dtcepteurs] 
Qeiuy  qui  Terre  &  Ciel  domine 
Les  abomine. 
Mais  moy  enU  grand'bonte  mainte, 
LdqueUe  m'asftiÛJauourcr, 
Irdy  encore  t'adêrer 
En  ion  Temple ,  en  tamaifon  fdinÛei 

t)cjfoub\  ta  crdinâle. 
Mon  Dieu  guide  moy  &  conuoye, 
Par  ta  bonté,  queue  foys  mis 
Soub%  la  main  de  mes  ennemys: 
Et  drejfe  deudnt  moy  ta  voye, 
Que  ne  foruoye. 
Leur  bouche  rien  de  vray  namaine] 
Leur  cuœureflftinc~l.tfaulx,  çpcouuert, 
Leur  go  fier  vnfepulchre  ouuert, 
De  flatter  lefaulfe  &•  vaine 

Leur  langue  ejî pleine'. 
O  Dieu,  monjlre  leur  qu'il*,  mesfprenenti 
Cequ'  ilzpenfent  faire,  deffais: 
Cbajfs  les  pour  leurs  gr  uns  mejfaiftsi 

Cdr 
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Car  cejl  centre  toy  quWxfe  prennent, 
Tant  entreprennent, 
1 1  que  tous  ceulxfe  refieuyfîent 
Qui  en  toy  ont  cfpoir  &foy\ 
loye  auront  fans  fin  deffoub^toy, 
^/iuec  ceulx  qui  ton  nom  cheriffent\ 

it  te  bcniffent, 
Car  de  bien  faire  tu  es  large 
A  l'homme  infiejo  vray  sauueur, 
Et  les  couuret  de  ta  faneur, 
Tout  dinficomme  d'ynetarge 
sftaifîe  ey-  large. 
M^GVMENT  . 
Dauid  malade  à  Vextremitehahorreur  de 
la  mort.defire'auantq  mourir,glonfier 
encore  le  nô  de  dieu:  puis  tout  à  coup  fe 
refiouytdefaconualefceiice,&  delà  hô 
te  de  ceulx  qui  s' attend  oient  à  fa  mort. 
Pfcaume  propre  pour  les  malades. 

PSEtAVME    Vl. 
Domine,ne  in  furore  tuo  arguas  me. 

NEvueillcpaSySsyre, 
Me  reprendre  en  ton  ire 
fAoy^qui  t'ay  irrité: 
N'en  ta  fureur  terrible 
Me  punir  de  l'horrible 
Tourment  qu'ay  mérité. 

B  iiij  \j4\ns 
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AittSyî  eigneur  Viens  eflcndrt 
Sur  moy  td  pitié  tendre, 
C<tr  mdUde  mefens . 
Sdnté  doncques  me  donne: 
Cdrmonçrdnd  mdleflonne 
Tommes  ost&mesfens. 
Et  mon  (ftntfe  trouble 
Grdndement,  &  au  double! 
En  extrême foucy 
O  Seigneur  plein  de grdce 
lufque  <i  quant  fèrtce 
Que  me  Uirrds  dinp 
Helds,  sire,retourne: 
zfentour  de  moy  defiournè 
Ce  merueilleux  efmoy, 
Certes grdnd  e(t  mdfdulte, 
Afaifypdr  bonté  hdulte, 
De  mourir  gdrde  moy, 

Cdr  en  la  mort  cruelle 
lln'efldc  toynouueUe 
Mémoire \ne  renom. 
Qui  penfes  tu  qui  die, 
Qui  loue,  & pfdlmodie 
En  Idfoffeton  nom? 

Toute  nuifl tdnt traudUe, 
Que  ltcltchdlit,&'  p  Aille 
En  pleur  s  iefdit  noyer  : , 

$t 
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%ten  edu  goûte  à  goûte 
S'en  y*  md  couche  toute, 
Vdr  fi  fort  Ur  moy  er. 

Mon  oeil  pleur dntptns'tejjè 
Dedcftiteydeprrjfe, 
En  vn  grdnd  trouble  efl  mis: 
lleflenmeUy  d'ire 
De  \eoir  entour  moy  rire 
Mes  plus  gmns  ennemys, 

Sw,fus,drriere  iniques, 
Dcfloge  ^  tyrnnni<jucsh 
V>e  moy  tous  à  Ufois: 
Cdrle  dieu  debonndirt 
De  ma  pUwÛe  ordindire 
Hd  bien  ouy  U  "voix. 
Le  seigneur  en  drriere 

l^Phd  point  mis  md  prière^ 
Exdulcé  mhd  des  Cteulx: 
Receu  hd  md  demdnde, 
Et  ce  que  luy  demdnde, 
tjfccordém'hd,&  mieulxl 
"Doncques  honteux  deuiennenl 
Et  pour  \dincu\fe  tiennent 
Mes  dduerfdires  tout. 
Que  chdfcun  d'eulx  s'ejlongnc 
Subit  ,en  grdnd'  yergongne.- 
Puis  que  dieu  m'efipdoulx. 

tÀrgn* 


VîEtAVMES 

Il  prie  d'eftrepreferuéde  la  grande  pêr- 
fecution.de  Saul.met  en  auâtfon  inno- 
ccce,rcquiertle  Royaume  à  luy  promis 
&  confufîon  àfes  aduerfaires.Pinable- 
ment  il  chante  qu'ilz  périront  de  leurs 
propres  gkiues,&  en  loue  dieu.. 

Pfeaume  pour  vn  prince  qui  eu  guerre  ha 
ledroid  pourfoy. 

vsekvme  vn:  # 

Domine  Deus  meus  in  te  fperauu 

MO»  dieu/ay  en  toy  efycruncc* 
Donne  moy  dcncftuue  affèurame 
De  tant  d'ennemys  inhumains, 
Etfay  que  ne  tombe  en  leurs  mains: 
tAffin  que  leur  chef  ne  me  grippe, 
Et  ne  me  defrompe,&  dijïipe, 
Ainfi  qu'vn  Lyon  deuorantf 
Sans  que  nul  me  fait  fecourant. 
Mon  dieuyfur  qui  ie  me  repofe 
sîfdy  commis  ce  qu'il prepofe, 
si  de  luy  faireayproieClé 
De  ma.  main  tour  de  lafchetê 
si  mal  pour  mal  ïay  voulu  faire 
a  ceft  ingrat-mais  au  contraire. 
sifaiCi  ncluy  ay  tour  d*amy 
Qux>y  qu'à  tortmefoit  ennemy, 
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le  veulx  qu'il  me pourfuyue  en  guerre'^ 
Quil  m'dttdingne  ey  ruepdr  terre* 
Soit  de  md  \ie  ruyneur 
Et  mette  à  nedntm  on  honneur» 

Leue  toy  donc,  leuetoy  Syre, 
Sur  mtsmnemys,en  ton  ire, 
Veille  pour  moy,que  iefois  mit 
tAu  droici  lequel  tu  m' ds promise 
tsigrans  troupedux  le  peuple  vienne 
Autour  de  U  Wldieflé  tienne: 
Sois  pour  ld  caufe  de  nous  deux 
Hdult  ejleué  au  milieu  d'eux 

Ld  des]peuplcs  Dieu  fer d  luge. 
Et  dlors,  mon  Dieu,  mon  refuge, 
Juge  moyen  mon  équité, 
Et  félon  mon  intégrité. 

Ldmdlicc  aux  mdlins  confomme, 
Etfouflien  le  droifl  ey  tufle  homme, 
Toy  iufle  Dieu,  qui  iufqu'du  fons 
Sondes  les  cœurs  mduudis  çy  bons, 

C'ejî  Dieu,  qui  cft mon  dffcurdnce, 
Et  monpouoir  :  l'dy  efperdnce, 
En  luy,  quigdrde,  çy  f*i&  ydinqueur 
.Y«  chdfcun  qui  cftdroiB  de  cœur. 

Dieu  efïle  lugcvcntdble, 
De  celhty  qui  eflequitdble, 
Et  de  celluy  fembUblcment. 


Qui  t'irrite  iourneUemtnt. 
5»  ictiuy  qui  tdfche  à  me  nuyre 
Ne  fe  veult  changer  &  reduyrel 
Deu  viendra  fon  gUiue  dguifer , 
Ef  bander  fon  arc,  four  vifer. 

Défia  le  grand  Dieu  des  alarmes 
Luy  f  répare  mortelles  armes, 
H  fdifl  dards  pr»pret  çyfcrudns 
tÂ pour fuyure  mes  pourfuyuans. 

Ett 'autre  engendre  cho/e  if^ine,    • 
Ne  conçoit  que  trauail  &  peine , 
ï  onr  enfdnter(quoy  qu'il  enfoit) 
Le  rebours  decequ'ilpenfoit» 

A  cauer  vne grande  foffe 
Ilme&filiatude  grojje: 
Mais  en  la  foffe  qu'il  fera 
Luymepnès  il  trébuchera] 

Le  mal  qu  il  me  forge  ty  dpprefte 
'Retourner d  deffus  fa  teffe, 
Brefreveoyilemdl  qu'il  commet 
Luy  descendre  Çur  le  fommet. 
r   Dont  louange  au  Seigneur  iedone^ 
Pour  fa  iuflice  droifle  ey  bonne  : 
Ef  tant  que  terre  hanteray, 
Le  nom  du  Treshault  chanter ay  1 

^i^GVMENT. 
Aucc  grade  admiratiô,  Dauid  eclebre  icy 

La 
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lamerueilleufe  puiffance  du  Créateur 

de  toutes  chofes,&  la  grade  bonté'  dôc 

il  ha  daigné  vfer  enuersl'iiômc,  Payât 

faia  telcju'ileft. 

Pfeaumeq  toute  créature  humaine  debj 

uroitfcauoir&  chanter. 

PSEf^rME.      VI  II. 
Domine  donnnUS  nofter,quàm  admirabiï 

ONoftreDieu,^  Seigneur  amydble, 
Cobten  ton  Nom  ejlgrdd  &•  admirable* 
Var  tout  ce  val  terre flre  jpdcieux, 
Qui  ta  puiffdnce  esleuefur  les  cieulxl 

En  tout  je  veoitta  grand?  ver  tu  perfdi&el 
lufqud  la  bouche  dux  enfans  au*  on  dUifte: 
Et  rendu  pdr  là  confu  ^  ey  dbldtu 
Ton  ennemy  qui  nie  td  -vertu. 

Mdii  quad  te  veoy  &■  contemple  en  courage 
Tes  cieulxyqui[ont  de  tes  doigt ihduk  ouurage, 
h(ioillesiLmieyey'  fignes  différent*., 
Que  tu  dsfditfz  &  djSis  en  leurs  rengx  :    • 

isidonc  ie  dydpdrt  moyÇdinfi  comme 
Tout  rjbdhy)&*  qu'ejî  ce  que  de  l'homme? 
D'duoir  ddignéde  luy  tefouuenir, 
Et  de  vouloir  en  tonfoing  le  tenir. 

Tu  Ïfdi3  tel  }que  plus  il  ne  luy  refîe, 
Fors  eflre  Dieu  car  tu  Vhds  qudnt  au  reflel 
^Abondamment  de  gloire  enuïronné, 

Pjmptj 
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J^efnply  de  biens,  &  d'honneur  couronnée 

Régner  le  [dis fur  les  œuures  tant  belles,* 
De  tes  deux  mains , comme feigneur  à'icclles. 
Tu  as  de  -vruy, fans  quelque  exception, 
Mts  foub^fes  piedz.  toutenfubieflion. 
Brebis,  &*  bœufo,  &  leurs  peaulx,&*leurs  Ul 
Tous  les  tr  appeaux  des  haults  monts  (y  (net 
En  général  toutes  befles  cherchasses  pUine s: 
tsipdfturer  par  les  boy  &  les  champs: 

Oy féaux  de  /'  air, qui  y  oient,  çy  qui  chanter, 
Voiffbns  de  mer,ceuix\qui  nagent,  ey  hantent 
Par  lesfentiers  de  mer\grans,^y  petis, 
Tu  les  as  tous  àl'hommeajfubieâi'z. 
Onojire  Dieu,  ty  Seigneur  amyahle, 
Comme  à  bon  droic~l  eji grand  <y  admimblt 
Z 'excellent  bruyt  de  ton  nom  p  recieux 
Var  tout  ce  Vdlterrejlre,j}>acieux? 
lAB^GrMENT. 
C'eft  vn  chant  triuphal,par  lequel  Daûid 
rend  grâces  à  dieu  de  certaine  bataille  ql 
gaigna,en  laquelle  mourut  fon  principal 
ennemy  (aucuns  efiiment  que  ce  fut  Go- 
liath) Apres, il  magnifie  la  iufticede'dicu> 
qui  venge  les  liens  en  temps  &  lieu. 
Pfeaume  propre  pour  vn  chef  de 
guerre  vainqueur. 
?SZ<JVMZ*    IX. 

~~     "       -        Con- 
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Côfîteoôr  tibi  Domine  in  toto   corde. 

De  tout  mo  coeur  t'exdlteray 
seigneur^  fi racopteray 
Toutes  tes  œuures  nompareiUes, 
Qui  font  dignes  de  gras  merueiîlesl 
s  n  toy  ie  me  veulx  refiouyr 
•Ddutre  foulas  ne  veulx  iouyr: 
O  très  hault,  ie  veulx  en  can  tique 
Célébrer  ton  nom  authentique. 

Pour  ce  que  par  ta  grand'  vert» 
"Mon  ennemy  s'ènfuytbdtu, 
nefeonfit  de  corps  &•  cour  âge y 
Aufeul  regard  de  ton  yifage. 
C<tr  tu  myas\cfbcfi  humain, 
Que  tu  as  pris  ma  caufe  en  mdln] 
ttt'es  afSis,pour  mon  refuge, 
ih  chaire  comme  \ufie  iuge. 

Tu  as  deffdi£i  mes  ennemis t 
Le  mefehant  enruyne  mis: 
Vour  toutiamnu  leur  renommée] 
Tu  as  eflaintte  ey  confïtmce 

Or  catennemy  cault  &  fa, 
As  tu  mts  ton  emprife  à  fini 
A  s  tu  rdféno"^  cite-^bclles  ? 
Leur  nom  eft  tl  mort  auec  elles'1 
Non}non  le  dieu  qui  efl  là  hault, 
1  n  règne  qui  iamai/  ne  fault, 
son 
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Son  Throfne  bd  drefié  tout  propice 
Pourfdire  mifon  &•  iufîicet 
Ldiuçew  iliuftement 
La  terre  ronde  entièrement^ 
Pefhntles  caufa  en  drottfure 
De  toute  hwndine  créature. 

Ht  dieu  U  retrai&ejerd 
»«  pduure  qu'on  pourchdffcntl 
ybyrefa  retraite  opportune 
Au  f  lia  dur  temps  de  ft  fortune*. 

Vontceulx  qui  ton  nom  congnoiflrot 
Leur  d[fcu>uncc  en  toy  mettront: 
C<*r,  seigneur  yqui  d  toy  s'dddonne, 
Ta  bonté  point  ne  l'dbdndonne. 

Cbdntex,  en  exultdtion 
'lAudieu  quihdbite  en  Syon: 
Tfonctz.* gew  de  toutes guifes 
Ses  œuures, grandes  ty  exquifesl 

Cdf  dufdngdesiufles  s%enquiertt 
Luy  en fouuient tçp*  le  requiert! 
ldm  dis  U  clameur  il  n'oublie 
r>e  l'afflige*  qui  lefupphe. 

Seigneur  dieu ,cedifois  ie  en  moy\ 
yèoypdr pitié, que l'dy  d'efmoy 
Pdr  mes  ennemys  remplys  d'iret 
je  t  du  p<u  de  mort  me  retire, 
%Àfin  qu'au  milieu  de  l'enclos 

De 
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T>e  Sionj'anonce  ton  lor 
En  démenant  refwuyfjance, 
D'eflrercfcoux  par  tapuïffancc. 

Incontinent  les  malheureux 
Sont  cheux  au  piegefaiB  par  eulxl 
Leur  pied  me/me  s'efi  yenu  prendre 
tAuft  équ'dx.  ont  ofé tendre. 

t^infieficongneu  l'immortel , 
D'auoir  faicl  \n  iugemcnttel, 
Que  V inique  ha  fenty  l'oultmge  , 
Et  le  mal  de  fon  propre  ouurage. 

Croye  ^  que  touficurs  le:  mefehans 
S'en  iront  à  bas  trejbuchans, 
Et  toutes  ces  gens  infèn(ce(, 
£)#i  n'ont  point  Dieu  en  leurs  penfèes. 

Mais  l'homme pauure  humilié 
Ne  féru  tarais  oublie: 
Jamais  de  l'humble  eftant  en  peine, 
L'eiferance  ne  fera  vaine . 
Vien,Seigneur  ymonflre  ton  effort, 
Çhie  l'homme  nefoitlc  plus  fort: 
Ton  pouuoir  les  gens  \emrfacc 
En  iiigement  deuant  ta  face* 

Seigneur  Dieu,  qui  immortel  es, 
Trcffi i Ui r  de  crai ncle  fay  les: 
Donne  leur  à  congnotflre  comme 
Nully  d'entre  culx  n'efl  rien  for  s  qu'homme. 


PSE^PMES 
UKGfMENT. 
TfcePfeaumeeft  vnc  prière  contre  les  per> 
uers.nuyfans ,  &  malicieux  homes ,  qui 
par  dol,&par  force,opp  retient  les  bons, 
&  les  plus  foibles  :  &  y  font  defcriptz  , 
l'orgueil, &  les  moyens  dôt  enuers  eulx 
vfent  les  maluiuâs.Pfeaume  propre  pour 
Je  temps  qui  coure. 

VSEtJVME    X, 
ï)omiae,vt  quidrecclfifti  longe. 

DOnt  Vient  celaySeigneur  te  tefupply, 
Quelomgde  nous  te  tiens  les  y  eulx  cou- 
uertz  < 
Te  caches  tu  pour  nous  mettre  en  ouhly  ? 
Me/mes  au  temps  qui  ejî  dur  ey  diuers  ? 
Par  leur  orgueil  font  ardant%Jes  pervers 
icA  tourmenter  i  humble  qui  peu  feprifè: 
JFay  quejur  eulx  tombe  leur  entreprife. 

Car  le  maling  fe  vante,  &fefaiftfcur} 
Qu'en  fes  dejirs  n'auru  aucun  default: 
"Htprifant  rien  quel'auare  amafieur. 
Et  mefprifant  l'éternel  de  la  haultî 

Tant  efl  il  fier  que  de  Dieu  ne  luy  chaulti 
Mais  tout  cela qu'il  penfe  en  fa  mémoire, 
C'efl,  dieu  tfeft  point  ,&fi  nele  veult  croire. 
Tout  ce  qu'il  faift  tend  à  mal  fins  ccjjèr, 
"pefaponfée  efilo.ing  ton  iugement: 

Tant 
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T \t;it  t  -r fer 

S  :s  ennemis  .1  fouffler  feulement. 

En  fou  (  ueur  (hcl.  d\fbmnler  nullement 
Garde  ic  n*ay:c<tr  ie/cay  qu'en  nulaage 
Ne  pcult  tomber  fur  mcy  aucun  dommage, 

D'vn  parler  fai  net,  plein  de  déception  , 
Le  faulx  panure  efl  tou fours  embufth  é , 
Deffoubr^ fa  langue \aucc  oppreffion  , 
Defir  de  nuyre  efl  toufour;  embuj 

Semble  au  brigand ,j:n  fur  les  chaps  caché, 
L'innocent  tue  en  cauerne  fecrette, 
Et  de  qui  l'œi! panures  paffans  aguette. 

^Au[ji  l'inique  \fe  du  tour  fecret 
Vu  Lyon  cault  en  fa  tanière,  helas, 
Pour  a  ttruper  l'homme  (impie  ejr  pauuret. 
Et  l'engloutir  quand  l'ha  pris  en  [es  Us. 

IlfaiiïJedouhyle  mai  miteux  Je  Us  : 
Mais  foubz  cela  par  fa  force  peruerfe , 
Grand'  quantité  de pauures gens  renuerfe, 

Et  dtcl  encor'  en  [on  cueur  vtticux, 
Ouc  Dieu  ne  \cultlafouuenance  auoir 
De  tout  cela:  &  qu'il  ceuure  fes  yeulx 
tA celle  fin  de  ïamdis  n'en  rien  \eoir, 

Leue  toy  donc,Seigneur  pour  y  pourueoïr  : 
"Raulfe  ta  main  de/fus, te  tcfupplie, 
Et  ceulx  qui  font pcrfecutc\in 'oublie, 

VQurquoy  irrite  çp  contemne  crifesfaiflz 

C  u-  L'homme 


VSE<AVMES 
L'homme mefchant le  Dieu  doulx  &  humain} 
En  fan  cueur  diàl^u'enquefie  tu  n'enfai^: 
Mais  tu  veois  bienfon  meffaic~l  inhumain , 
Et  voyant  tout yprens  les  caufes  en  num: 
Voylapourquoy  s'appuyele  debde 
Sur  toy,  qui  es  lefupport  du  pupille» 
Bnfe  la  force  &  le  bras  plein  d'excès 
Vu  malfaiteur  tinique,  &  reprouue: 
Fay  defes  maulxl  'enquejîe ,£r le  procès , 
Plus  n'en  fer  a  par  toy  vn  fui  trouué. 

Lors  à  iamais,I{oy  de  tous  approuuê 
Régnera  Dieu,grdefi  terre funtfe 
Sera  la  race  aux  iniques  efainâe. 

O  Seigneur  donc,  s' ilte  plaift  tu  orras 
Mon  panure  peuple  en  cefle  afyrefaifon  : 
Et  bon  courage  ey-  efpoir  lujy  donras 
Preflant  l'oreille  à  fon  humble  oraifon: 

Qui  défaire  au  pluspetis  raifûny 
Droitf  aux  foule*.:  fi  que  l'homme  de  terre 
Ne  vienne  plus  leur  faire  paour  ne  guerre . 

<yi\GVMENT . 
Il  Te  compîainâdeceulxquilechafîbyét 
de  toute  la  terre  d'Ifraèï.  Puis  chante  fa 
confiance  en  Dieu  ,  &  le  ingénient  de  i- 
celluy  fur  les  bons, &  fur  lesmauuais. 
Ffeaumeconfolatifpour  ceulx  qui  font  en 
tribiilanô  ,  &  mis  hors  de  grâce  de  leurs 
/èigneurs. 
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PSE^VME    XX. 
In  domino confî do . 

V  Eu  que  du  tout  en  Dieu  mon  cueur  i**p\ 
puye . 
le  m'ijhihy  comment  de  voftre  mont , 
Vlus  toit  qu'oyfidu  ,  diEles  que  le  m'enfuye  ". 

Vrdy  ejl  queidre  les  mdkngs  tendu  m'ont 
Et  fur  U  corde  ontdjlis  leurfdgettes  , 
Pour  contre  ceulx,qui  de  cueur  iu(les  font. 
Les  defeocher  ,  tufques  en  leurs  cachetés. 

Mais  on  verra  bien  tofld  néant  mife 
L 'intention de  tel\mdliaeux  , 
Quel  fdulte,  dufi,  hd  le  wfle  commife  ? 

Scdchex  que  Dieu  hdfon  Pdldix  dux  cieulx: 
Deffhsfon  throfne  efl l'éternel  Monarque 
Ld  hdult dffis fd  -veoit  tout  defisyeuU, 
Et  fonregdrd  les  humains  note  ç?  ntdrque. 

Tout  il  efereuue  gr  le  mfle  il  appreuuc: 
Mdis  fon  cueur  hdyt  qui  ayme  cxtorfion, 
Et  l'homme  en  qui  violence  Je  trouue. 

Plouuoir fera  feu  de  punition 
Sur  les  m<itings,foulphre  chdult,Hdtne.  ardetc, 
Vent  fouldroydn  t}voyld  ld  portion 
De  leur  bruuage, &  leurpdye  euidente. 

Cdr  il  efl  mflc,  &  pour  ce  dyme  Influe  : 
Tourndnttoujiourstpar  doulce  dffcttion, 
Vers  l'homme  droitt  [on  œil  doulx  &  propice. 
C  iij  tArgu- 


Ilparic  contre  les  fîateurs  de  la  court  de 
Saul,  qui  par  flateries,  diffimulatiôs,  & 
arrogances  ,  eftoient  molettes  à  cha- 
fcun,&  prie  dieu  y  donner  ordre, 
pfeaume  pour  tour  peuple  vexé"  des  gou  - 
uerneurs  de  prince. 

PSE^AVUE      XII. 
Saltium  me  fac  domine. 

DOnne  fecours,  Seigneur, il  en  efl  heure, 
C<ir  d'hommes  droiB^  fortunes  tous  def 
nue*.  : 
Entre  lesf\des  hommes  ne  demeure, 
Vn  qui  ayt  foy,  tant  font  diminuez. 
Certes  chafcun,vanité,menteries, 
tA  fon  prochain  difi  ordinairement: 
tsfux  leur  es  n'ha  l'homme  que  flatterie , 
Et  difantïvnfon  cueur parle  autrement. 

Dieu  vueille  donc  ces  leur  es  blandijfantes 
Toutàtrauerspour  iamais  incifer: 
Pareillement  ces  langues  arrogantes, 
Qui  brauementnefont  que  deuifer. 

Qui  mefmemet  entre  eu!x  ce  propos  tiennent: 
Nous  ferons  grans  par  nox.  langues  fur  tous  : 
*Anous,de  droitl:,nox  leures  appartiennent t 
Hâtons, mentons  •  qui  eji  maxflre  fur  nousi 
Pour  l'affligé  ,pour  les  petite  qui  crient, 

Di& 
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Difl  le  Seigneur  ,ores  me  leueray: 
Loing  les  mettray  des  langues  qui  varient, 
Et  de  leurs  Uqs  chafenn  d'eulxfauuerxy^ 
Certes  de  Dieu  la  parole  fe  trame 
Parole  nette t&  trefyurc  efl  fa  voix  : 
Ce  n'cfl  qu'argent  affiné  à  ïejfreuue, 
t^frgent  au  feu  effur  paré  fept  fois. 

Toy  doCyScigneur  ta  promejje,  &  tes  homes} 
Garde  ey  maintien  par  ta  gratuité: 
Et  de  ces  gmsydont  tant  mole  fle^  fommes, 
Deliure  nous  à  perpétuité . 

Car  les  malings  agrans  troupes  cheminent} 
Deçà,  delà  tout  efl  plein  d'inhumains, 
Lors  que  d'iceuix  les  plus  mefehans  do     n:ir.tnt 
Et  queflcuez  font  entre  les  humains . 

tJP^GFMENT. 
Apres  pîufîeurs  batailles  perdues  il  fe  cô- 

plain&deceque  Dieu  tarde  tât  àlefe- 
;     courirrpuis  le  prie  luy  dôner  la  ioye  de 

victoire  obtenue.  Pleaumepourchef^ 

de  guerre  in fortunez . 

PSE<JfME   XI IV 
VfquequoDomine  obliuifçerii» 

IVfques  à.  quand  as  eflably 
Seigneur ,de  me  mettre  en  ouhly  ? 
Efl  ce  à  timdis?j><ir  combien  d'fiage 

C  iitj         Deflonr^ 


PSEtAVMES 

"Détourneras  tu  ton  \ifage 
De  moy,  las  d'angoijfe  rcmply  ! 

I  ufques  a  quand  Je  n  s  mon  eue  ut 
Veillant  ,confcdlant  jratliqueur  t 
Et  plein  defeucy  ordinaire  ? 
\ufqucs  A  quand  mon  aduerfaire 
Scm il  dcjfus  mon  vainqueur* 

Regarde  mon  Dieu  puifîant, 
I{eff>ons  a  mon  tueur  gemijfant , 
Et  mes yeulx  troublc^illumine  : 
Que  mortel  dormir  ne  domine 
Dcjfusmoy  quafi  perijftnt. 

Que  celuy  qui  guerre  mefaitf 
Ne  die  pointje  l'ay  deffaitf: 
Et  que  tous  ceulx  qui  tant  me  troublent 
Le  plaifir  qud\  ont  ne  redoublent, 
Par  me  \eoir  trefbucher  defaitt. 

En  toygifl  tout  i'efj>oir  de  moyy 
Par  tonfecoursfey  queCcfmoy 
Démon  cueuryenplaifirfe  change 
Lors  a  Dieu  chanter ay  louange* 
Cdrde  chanter  l'auray  dequoy. 

'iAHSjVment: 

Il  diâ  que  tout  eft  plein  d'infideles&  eth- 
niques :  defeript  leur  entendement  cor- 
rompu .-fouhaite  &  prediéè  leur  ruine» 
&  la  deliurancc  du  peuple  de  Dieu ,  par 

eulx 
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eulx  deuoré . 
Pfeau  me  contre  les  ennemis  de  Dieu,&  de 
ceulx  qui  l'ayment. 

PSE^VME  XI III. 
Dirit  inlîpiens,in  corde  fuo. 

LE  fol  m  a.1  in  g  en/on  cueur  diEl  Qr  croit 
Que  dieu  n'eft  point:  &  corropt  &  reuerfe 
Ses  meurs,  fa  vie.horriblcs  fticlz  exerce: 
Par  vn  toutfeul  nefuB rien bon,ne  droift, 
Ny  nevouldroit. 
Dieu  duhaultOel.ha  regardé  icy 
Sur  les  humains, auecauei  diligence 
S'il  en  -verrait  quelcun  d'intelligence 
Qui  d'inuoquer  la  diuine  mercy 
Fuji  enfoucy. 
Mais  tout  bien  vc«,  ha  trouuê que  chafeu» 
^A  foruoycttenans  chemins  damnablesi 
Enfemble  tout  font faiflz  abominables^ 
Etneftce/uy  qui  face  bien  aucun, 
Non  lufqu'àvn, 
iJ'ont'il-^  nulfens,  tous  ces  pernicieux] 
Qui  font  tout mal  ,ey  iamais  nefe  changent} 
Qui  comme  pain  mon  pauure  peuple  mangent, 
Et  d'inuoquer  ne font  point foucieux, 
Le  Dieu  des  Cieulx .? 
Certainement  tous  efbahy  s  feront, 
Que  fur  le  champ  il  trembleront  de  crmfie  t 

Car 
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Cdr  l' 'éternel  .parfdfitueur  trejfdin&e] 
Tiendra  pour  ceu'x  qui  droiflz.  fe  trouueront  » 
Er  i'dymeront . 
Ht  malheur  eux  tvou  vouseftudicz 
\A  vous  mocquer  de  l'intention  bonne , 
Que  l'immortel  du  pduure  dffigé  donne 
Vource  qu'il*  font  fur  luy  tous  appuyé?^ 
Et  en  rie^. 
O  -qui  &  qudnd  de  Sionfortird, 
Vour  Ifrdel  feceurs  en  fa  fouffrance  : 
Quand  dieu  mettra  fon  peuple  d  dehurdnce] 
De  ioyeddonc  îfrdel  iouyrd, 
Idcob  rird  . 

^JKGVUENT. 
Ce  Pfeaume  châte  de  quelles  mœurs  doit>: 
uent  eftre  ornez  Jcs  vrays  citoyens  des 
Cieulx  .    Pfeaume  propre  pour  inciter 
a  bien  yiurc . 

PsEeJFME    XK 
Domine  quis  habitabit. 

Q^i  efl  ce  qui  conuerferd 
O  Seigneur,  en  ton  tabernacle', 
*»  Et  qui  eji  celuy  qui  fera 
Si  heureux  que  pdr grdee  aura 
Sur  ton  fainfl  montreur  hdbitdcle .? 

Ce  ferd  celuy  droiflement, 
Qui  Vd  rondement  en  befoingne: 


Qui  ne  fa  &  rien  que  in 

Et  dont  li  bouche  aperta 

yen  té  en  fen  en  car  /> 

Qui  par  fa  langue  point}  ne 

]{.-,   ;  o  rt}  qui h  il  ci %au  \ruy  efface: 

Qui  a  tin  ne  meffaiÛ: 

Qui  a  ;  .fi  i  n  f  feu  fft  c  de  fa.il , 

Quopprobre  ijan  voyfiv  on  fuel 
Ce  fera  l'homme  contemnant 

Lesyitieuxi  duftquifrife 

Ceulx  qui  craignent  le  dieu  régnant: 

Ce  fera  f  homme  bien  tenant 

{Fuji  ce  à  [on  dam)  la  foy  promife: 
Qui  à  vfure  n  entendra  : 

Et  qui  fi  bien  iufîtce  exerce , 

Que  le  droici  à'autruy  ne  vendra  : 

Qui  charicr  ainfi  V6uldrdy 

Craindre  nefault  queiamais  verfe . 
^AKGrUENT. 

Hymne  trefcxcellent ,  lequel  Dauid  chanta 
au  Seigneur  dieu  après  qu'il  l'eut  rendu 
paifîblc  &  victorieux  fur  Saul,  &  fur  to* 
les  autres  ennemis,  proplietifantde  Ic- 
fusChrift  en  la  côclufîon  du  Pfeaume. 

pse^^me  xyin. 

Diligamtc  démine. 


IE  t'dymefdy  en  toute  obeifftnce, 
Tant  que  viuray,  o  mon  Dieu ,md put jftnce 
Dieu  ceft  mon  I{oc,mo  R^empar  hault  ey-feur, 
C'eji  ma  mncon^efl  mon  fort  deffenfrur, 
En  luyfeulgijl  ma  fiance  parfaiâe, 
C'cft  monpduoyi,mes  armes  ,md  retraitée. 
Quand  te  Vexa  te  & prie  en  ferme  foy , 
Soudain  refoux  des  ennemys  me  voy. 

Dangers  de  mortvr.  iour  m 'enuironnerent ■ 
Et  <rrans  torrent*,  de  mahngs  m'ejloncrent , 
Yeïiois  bien  près  du  fepulchre  venu 
Et  des  file^de ld mort preuenu: 
tyfinfiprefje  foudam  le  inuocejue  çy  prie 
Le  tout  puiffintjiault  a  mon  Dieu  te  cric: 
Mon  cry'au  Ciel  iufqu'  diuy  penetray 
Si  que  ma  voix  en  fbn  oreille  entrd. 

Incontinent  tremblèrent  les  campaignes  : 
Les  fondemens  des  plus  hdultes  montaignet 
Tous  efbrdnle\s\f meurent  grandement" 
Cdr  ilejloit  courroucé ardamment, 
Enfes  nafedux  luy  monta  la  fumée. 
Feu  dfpreyffoit  de  fa  bouche  allumée'. 
Si  enjambé  en  fon  courdge  efîoit, 
Qu'arddHtii  charbons  de  toutes  pars  iettoit: 
Baiffa  le  Ciel,dc  défendre  print  cttret 
tyiyant  foubzpied^vne  brouéeobfcure: 
^JMonté  cjioitfur  v»  efërit  mouucpf  t 

VoUit 


foloit guindé  fur  les  cflcs  du  -vent , 
Etfe  cdchoit  dedans  les  noires  nues  , 
Pour  tabernacle  autour  de  luy  tendues ." 

En  fin  rendit  ,par  fa  grdnde  clarté. 
Ce  gros  dmas  de  nues  efcdrté, 
Grefc  icttdnt,&  charbons  v//k  en  terre f 
çyiûCiel  menoit  l'Eternel  grand  tonnerre, 
V^Altitonantfa  voix  grojje  hors  meit, 
Et  grefie  &•  feu  fur  la  tet  re  trayifmeit: 
Ldncdfes  dardxjompit  toutes  Lur s  bandes. 
Doubla  l'efclair,leur  donnd  frayeurs  grandes  « 
t^4  ta  menace,  &  du  fort  vent  poulfé, 
Var  tcy>Seigncur ,en  cepoinél  courroucé 
Furent  cdndulx  defnue^  de  leur  vnde 
Et  dcfcouucrtxjes  fondement^du  monde. 

Sd  main  d'enhaulttcy  bds  me  tendit , 
Et  hors  des  eauxfain  ?j-  fauf  me  rendit: 
Me  recourut  des  pm/Jans  ç?  hdulfiires 
(  Et  plus  que  mcy  renforce^)dducrfures, 
^A  mes  dangers  ilprcueut  &•  preuint: 
Quand  il  fut  temps  fecours  de  Dieu  me  vint 
Me  met  t  au  large ,&•  f  feit  entreprifs 
Dr  me  garder ,car  il  me  fauorife. 
Qr  m'ha  rendu  félon  mon  équité. 
Et  de  mes  mdins  félon  Upurité: 
Car  du  Sei^neus  l'duoisfutuy  U  voyet 
Ne  rcuolté  mon  cueur  de  luy  nduoye  : 

^4ins 


îi/finp  toApoHrs  ci  ..., 

Sans  reietter  ynfculdefes  cdi&z . 
Si  jucimer  luy  entier  en  tout  affaire 
Me  fuis  monjifê  me  gardant  de  mal  faire. 
Or  m'hd  rendu  félon  fou  équité, 
Et  de  mes  mains  félon  Upurité. 

Certes  Seigneur, qui  fcais  telles  mes  œuvres, 
tjiu  bon  trefbon,pur  au  pur  te  dej'couures, 
Tu  es  entier  à  qui  entier  fera, 
Et  deff aillant  à  quifadly  aura. 

Les  humbles  filtre  en  ta  garde  tu  laijfes , 
Et  les  fourcih  desbraues  tumbaiffes, 
iAufi,mon  Dieu,ma  lanterne  alumas, 
Et  efdaireen  ténèbres  tu  mas: 
Par  toy  donnay  à  t  muer  s  la  bataille, 
Mon  Dieu  deuant  iefaultay  la  muraille» 
Cefl  l'éternel  qui  entier  efl  trouuê , 
Son  parler  efl  comme  au feu,efyrouuc % 
Cefl  vn  boucher  de  forte  rcfiflence , 
Pour  tous  ceulx  la  qui  ont  en  luyfancel-  ! 

Mais  qui  efl  Dieu,fînon  lefupernel  > 
O  u  qui  efl  fort ,fï  ce  n'efl  l'éternel  ? 
De  hardieffe  &  fort  il  mîenuironnc  > 
Etfeure  voye  a  mes  emprifes  donne: 
Mes  pied*,  a  ceulx  des  cheureulxfaiâ  egaulx] 
Pour  montter  lieux  difficiles  &  kault%: 
Ma  main  par  luy  dùx  armes  efl.  appnfe , 

Si 
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Si  que  du  bras  vm  arc  d'acier  ic  hrife . 
De  tonfeceurs  i'efeu  m'as  aptorté, 
Et  m  h  a  ta  dextre  du  befoingjupporte: 
Tdgrdna'  bonté  on  mon  efpoir  mettoye, 
M'hd  faiÛ  plus  grdnd  encor'  que  te  n'cflcye: 
Préparer  "vins  mon  chemin  feubz  mes  pas, 
Dont  mes  talons  gliffans  ne  furent  pa> , 
Cdr  ennemis  feen  pourfuyure  ey  attaw&re, 
V.tne  reuins  fans  du  tout  Us  (flraindrc: 
Durer  n'ont  peu,  tant  bien  les  ay  feccux  , 
tjfms  à  mes  picd\  trejbuchcrcnt  de  coups: 
Circuy  m'as  de  belliqueufc  force 
Ployant  foub^  moy  qui  m'cnuahir  s'efforce; 
Tu  me  montras  le  dos  des  ennemis , 
Etmeshayneux  l'ay  en  ruyne  mis  : 
SX  ont  cric, n'ont  eufecours  quelconques \ 
Mejmes  a  Dieu, çy  ne  les  cuyt  oneques: 
Comme  lapouldre  au  \ent  les  ay  rendu* , 
Et  comme  fange  en  la  place  ejîendus  ; 
Deliuré  m'as  du  mutin  populaire , 
Et  t'ba  pieu  chef  des  nations  me  faire, 
Voire  lepcupletà  moy  peuple  incongneu] 
Soubx  mon  renom  obéir  m'cflvcnu: 
^fdintx  eflrdngicrs  ,pdr feruile  contrainte 
M'ont  faift  honneur  d'obeiffancefawtte, 
Mainte  cflrangiers  redoubtans  mes  efforts, 
E]j>Oi4ucntez.,ont  tremblé  en  leurs  fort  z. 

yïut 
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fuie  monT>ieu,a  mcnfauueur  foit gloire , 
Exalte1  foitle  Dieu  de  ma  vitloire, 
Qui  m'a  donné  pouuoir  de  me  venger, 
Et  quifoub\moy  les  peuples  fdiÛrenger: 
Me  garent  it  ,qu 'ennemis  ne  megreuent, 
M'ejïeue  haultfur  tous  ceulx  qui  s'efkuent% 
Encontre  moy,me  deburant àplain 
"Del "nom me ayant le  cueuY  doultrage plein. 

Pourtd%mon  Dieu,pdrmy  les  gens  eflrages 
Te  hemray  en  chantant  tes  louanges, 
Ce  Dieu,iedy,fjui  magnifiquement 
Sauuafon  l{oy,&  qui  vn^uement 
"Dauidfon  oinâ  trciBe  en  grand' clémence: 
T  raiftant,cemefme  yàiamais  fd  femence. 

tJRJZV  MENT. 
Il  monure  par  le  merueilleux  ouurage  des 
Cieulx  combien  Dieu  eft  puiflfanc  :  loue 
&  exalte  la  Loy  diuine,  <5c  en  fin  prie  le 
Seigneur,  qu'il  le  preferuc  de  péché  :i 
fin  de  luy  eûre  agréable. 
Pfeaume  pour  faire  contempler  la  puifTan- 
ce,&  bonté  de  Dieu. 

VSE^AVME    XIX 
Cocli  enarr.mt  gloriamDei. 

LEs  Cieulx, en  chafeun  lieu , 
La  puijjance  de  Dieu 
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Tt^tcomptent  <tux  humains 

Ce  grand  entoure  ffiars, 

Nonce  de  toutes  par  s 

Vouuragcdefes  mains. 
\our  après  tour  coulant 

"Du  Seigneur  va parlant 

Par  longue  expérience: 

La  nuicl.fuyuantU  nuiél 

N'eus  prefebe,  &  nous  infirmai 

De  fa  grand'  Saptence . 
Et  n'y  ba  nation. 

Langueur  olation, 

Tantfoit  d'e[banges  lieux  ^ 

Qui  noyé  bien  le  fon 
La  manière >& façon  , 
Du  langage  desCieulx- 

Leur  tour  par  touts'eflendf 
Et  leur  propos  fe'entend 
\uf<pes  au  bout  du  mendei 
Dieueneulxhaposé 
Palais  bien  compose 
t^iu  foleil  clair  &  munde  :■ 
Dont  il  for  tain  fi  beau 
Comme  v«  efpoux  nouueau- 
Defonparépourpris:  . 
Semble  v«  grand  prince  à  veoir] 
S-efgaydntipourauoir- 
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D'vne  cour fêle  pris . 

D'vh  bout  des  cieuh  UpdYt} 
Et  dttdinft  l'autre  part 
En  vn  iourjdnt  ejlvijlc: 
Oultre plus, n'y  ha  rien 
En  ce  vd  terrien, 
Qui  fa  chaleur  cuite. 

LatrefentiereLoy. 
"De  "Disufouuerain  ]{oy] 
Vient  l'ame  refiaurant  : 
Son  tefmoigndge  fcur , 
Sapience  en  doulceur 
lAoHJîre  a  l'humble  ignorant. 

D'iceluy  Rgy  des  Roys 
Les  mdndemens font  droifiz 
Et  ioye  du  cueur  alignent: 
Léo  commdndcmensfdinâs 
"De  dieu, font  purs  &•  ftini 
Et  lesyeulx  illuminent ■# 

L'obéi  ffdnce  À  luy 
"Efl  vn  trejfainfl  dppuy 
1,4  perpétuité: 
Dieu  ne  fdiâ  iugement^ 
Qui  véritablement , 
Nefoit  plein  d'eauité. 

Ces  çhofesfont  cncor 


Plu} 


DE  Dc^f/D,  lç 

Tlus  defirdbles  qu'or , 
Fuji  ce  fin  or  de  touche. 
Et  en  vu  cueur  fdnsfiel, 
Sont  plus  doulces  que  miel, 
Ne  pain  de  miel  en  bouche. 
Qutferuir  te  vouldrd, 
Par  cespoinBx.  Apprendra 
cyi  ne  je  fouruoyer} 
JEt  en  les  obferuant, 
Enaurd  lefèruant 
Grand  &  riche  loyer. 

Mais  ou  fe  trouuerd 
Qui  fesfaultesfcaurd 
Nombrer)penfer,  ne  dire* 
Las  de  tant  dépêchez , 
Çh^i  me  font  tous\(dchez  , 
Vurge  moyttrcfcher$tre. 

A nfi  des grans  fo rfa 1 6ll 
T  emeraircment  fititlx 
Soit  ton  fcrfrelajché, 
Qu'il  zjie  régnent  en  moy: 
Si  feray  hors  à'cfmoy, 
Et  net  de  grand  pechc. 

M<ï  bouche  prononcer 
"Ne  mon  cueur  rien pen fer 
Ne  puiffetqui  ne  pi  ai  fe 
Atoy,m  on  défendeur, 

D  if         Stu: 
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Sduueur>&dmendeur 
De  md  vie  mduuUfe . 

^A\GVMENT. 
Prophétie  de  Iefus  Chrifr,  en  laquelle  Da- 
uid  chante  d'entrée,  fa  baffe  &  honteufe 
deie&ionrpuis  l'exaltation  &  Teftendue 
defon  royaulme  iufques  aux  fins  delà 
terre,&  la  perpétuelle  durée  d'iceluy  . 
Pfeaume  propre  pour  chanter  à  lapaffion 
du  rédempteur . 

?SE^A^ME    XX  IL 
Deus  meus  refpice  in  me,  quarc  dereliquf. 

M  On  Dieu  ,  mon  Dieu ,  peur  quoy  myds 
tulâft, 
Loing  defeioursflennuy  tant  oppreJ?é, 
Et  loing  du  cry  que  ie  f<ty  addrepé 
En  m*  compUincle  ? 

De  iourmon  Dieuje  t'inuoque  fdns  fdinéiej .  j 
Et  tcutesfois  ne  refpond  td  voixfkintfe'. 
De  nui&dufîi  &  n'dy  de  quoy  efîdintfe 
Soitmdddmeur, 

HddSytu  es  le  Sdinft  &  ld  tremeur} 
Etd'Ifrdël  le  refident  bonheur, 
Ld  ou  t'bdpleu  que  ton  lo\  &  honneut 
Onchdnte  &pri/ê. 

NoTiperes  ont  leurfdnce  entoymifet 
Leur  confiance  liront  fur  toy  dJSife  ;. 
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Et  tu  les  as  de  cdptif^cnfrdnchife 
T  ouf  ours  boute?.. 

*A  tcy  cridns tû*ennuy  furent  ofleiu 
Hfperé  ont  en  tes  fainÛes  boutez, 
Et  ont  receufdns  eflre  reboute\t 
Tdgrdce  prompte. 

Mdis  moyy\efuis  v»  \er.qui  rien  -ne  mente  1 
Ft  non  plus  homme, dms  des  hommes  U  honte: 
Et  plus  ne  fers  que  defdble  ey  de  compte 
^Au  peuple  bds . 

Chdfcun  qui  \eoit  comme d'mfi  tu  m'abdt] 
De  moyfe  mocquet&y  prend  [es  efias,, 
Me  font  U  moue:  &  puis  hdult,gr  puis  las, 
Hochent  ld  tefe. 

Puis  vontdifdns:Ils'dppuye  ry-  s'drrefte 
Du  tout  fur  Dieut&  luyfdi&fa  rcquejîc: 
Dont  quil  lefiuue,  (y  quefecours  luy  prefe , 
S"illydymetdnt. 

Si  nids  tu  mis  hors  du  ventre  ,pourtdntt 
Cdujes  d'efpoir  tu  mefux  dpportdntt 
Des  quc,ïeftois  Us  mdmmclles  tétant 
De  md  nourrice . 

Et  qui  plus  ep,fortdntde  ld  mdtrice. 
Me  recuillit  td  fainâe  mdin  tutrice , 
Et  te  monflrds  eflre  mon  Dieu  propice 
Desquefu^né . 
Ne  te  tiens  donc  de  moy  fi  deflournê: 

D  iif  Car 


Car  le  perd  m  ha  deprei  adiourné: 
El  n'efi  aucun  par  qui  me  frit  donné 
Secsurs  ne  grâce . 

Maint  gros  T  or  eau  m'enuiroue  &  menace: 
Les  gros  Toreaux  de  B 'a fan  .terre  grafje, 
Pour  mafîieger  m'ont  fuyui  à  la  trace 
£nmepreffanr. 

Et  tout  aïnfi  qu'vn  Lyon  rauiffant , 
Apres  la  proye  en  fureur  rugiffant , 
lh  ont  ouucrt  deffus  rnoy  languiffant 
Leur  gueule  glou te . 

Las  ma  vertu  comme  eau  s'efcoule  toute, 
"N'ay  os  qui  nayt  la  ioinBure  diffbulte: 
Et  comme  cire  en  rnoy  fond  goutte  àgouttt 
Mon  çueur  fafché . 

D'humeur  iefuis  comme  tuille  affeché: 
Mon  palais  eft  à  ma  langue  attaché: 
Tu  m'asfai&prefl  d'eftre  au  tombeau  couché, 
J{eduic~î  en  cendre . 

Car  circuy  m'ont  les  chiens  four  méprendre, 
Lafaulfe  troupe  eft  yenue  m'offendre, 
Venue  elle  eft  me  tranft>ercer,£r  fendre 
Mes  piedK  £r  mains , 

Compter  le  puis  mes  os  du  plus  au  moins  : 
Ce  que  vayans  les  cruel\  inhumains , 
Tous  reficuys  me  iettent  regardwtwtKÏ 
%Auec  n fée . 

U 
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ld  md  de/peuille  entre  eulx  ont  diuifce: 
Entre  eulx.  dcfid  ma  robe  depcfce 
Hz  ont  du  fort  h  d^dy  deux  cxpofee 
A  qui  l'durd  : 

Seigneur, td  mdin  donc  ne  s'cflongnerd,? 
Ains  pdrpitié,fêcours  me  donner d, 
Et  s  d  tcpldift,  elle  fe  hdjlerd , 
Mon  Dieu,  md  force  : 

Sduue  degldiue,  &  de  mortelle  efîorce 
Mon  dme>hcldstt]ue  de  perdre  on  s'efforce , 
Dcliure  ld,quc  du  chien  ne /bit  morfef 
Chien  cnrdgé. 

Du  Léonin  go  fier  cncourdgé, 
Dehuremoy,reJpons  dïdffligé, 
Qui  eflpdrgrdns  Licornes  dfiegé 
Des  cornes  d'elles. 

Si  compterdy  a  mes  frères  f délies 
Tonnom  treshdult.tes  "vertus  immortelles 
Dirdy  pdrmy  les  ajfemblées  belles , 
Pdrldnt  dinfi . 

Vous  crd'mgndns  Dicu,coufcJfexJefansJl, 
Fd\de  ldcob,exdlte\fd  mercy-. 
Crdins  le  toujours  toy  d'Ifrdel  dufi, 
Ld  rdce  entière . 

C<tr  débouté  nhd  l'humble  en  fa  prier  e] 
Ne  defiourné  de  luy  fd  fdce  dmere, 
S'dkt  criffi  bonté  fmguhere 

P  nu         LhA 
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Vhdexdulcé. 

tA'mfi  ton  loz  par  moyferd  Idulfe, 
En  grande  troupe:  &  mon  Mceuid  drefié 
I^endrdy  deudntle  bon  peuple  dmdjïé, 
Qui  te  crdin6i,Sire. 

Lk  mangeront  lespduures  afuffire , 
Benird  Dieu,qui  Dieu  crdintt  &  defire  • 
O  vousceulx  Idyfansfin/ielepuis  dire, 
yo"KCueursViuront, 

Celdpenfdntttousfe  conuertiront 
Les  bout^du  mondera,  Dteuferuiront: 
Bref  Routes gens  leurs genoulx  fléchiront 
Hntaprefence.. 

Qdr  ilzfcduront  qu'àld  diuine  effence 
Seule,dppdrtient  Règne  (y  magnificence? 
T>  ont  fur  les  gens  fer ds  pdr  excellence 
J{oy  conquertnt  » 

Grds  &  repu\te  Viendront  ddordnt: 
J?oire  le  mdigre  d  Idfo/fe  courdnt, 
Et  dont  U  vie  efîhors  de  reflordnt, 
Tedonra  gloire. 

Puis  leurs  enfdns  d  te  feruir  &  croire 
S'enchneront:^  en  tout  territoire, 
T>efih  enfiU  ilferdftiâ  mémoire 
Dutoutputjfdnt. 

Toufionrs  \iedrd  quelcu  d y entre  eulxyffdnt , 
Lequel  au  peuple  a  l'dduenir  ndyjptnt 

Ira 
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Irdpdr  tout  ta  bonté  annonçant 
Surmoy  notoire. 

^AR^GVMENT , 
Il  chante  les  biens  &  la  félicita  qu'il  ha:  8c 
dVne  merueilleufe  fîâce  fe promet  que 
Dieu, duquel  ce  bien  luy  vient,le  traite- 
ra toujours  de  mefmes. 

PSEiAVME    XXI IL 
Dominus  régit  me  Se  nihil, 

M  On  Dieu  me  paijl  foubz  fa.  puijfance 
haulte, 

C'eft  mon  bergerie  rien  ie  n'auray  faulte. 
En  teâ  lïenfeur,  loingnatUs  beaulx  herbage tt 
Coucher  mefaiÛ^ie  mené  aux  clairs  nuages, 
TraiÛema  Vie  en  doulceur  treshumame, 

Et  pour  fonno,par  droiElx.  [entier  s  me  wcine 
Sifeurement,que  quand  au  val  Viendroye 

D'vmbre  de  mort,  rien  de  mal  ne  craindroye: 
Car  auec  moy  tu  es  à  chafune  heure  : 

Puis  ta  houlette  gr  condifle  m'ajfeure. 
Tu  enrichis  de  Viures  necejfaires 

Ma  tableyauxyeulx  de  tous  mes  aduerfaires. 
Tu  oings  mon  chef  dyhmles  &fentcursboncst 

Etïufqu'  aux  bortz  pleine  taffe  me  donnes. 
Voire ,ey  feras  que  ceflefaueur  tienne, 

Tant  que  viuray  compagnie  me  tienne. 
Si  que  tou fours  faire  *y  efperdneet 

En 
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En  la  maifon  du  Seigneur  demourdnce  ". 

tA^O  PME  NT. 
Daniel  feu  ce  Pieaume  ,  pour  dire  quâJ  on 
amèneront  l'arche  ouhabitoit  la  diuinité 
dédis  leTé^leque  Salomon  deuoit  faire. 
Et  elilediciPfeaume  propre  pour  chanter 
à  la  confecration  d'vn  nouueau  Temple. 
pseavme    x 1 1 1 1 1 . 
Dominieft  terra  &  plenitudo. 

LA  terre  du  Seigneur  appartient, 
Tout  ce  qu'en  fa  rondeur  contient , 
Et  ceulx.  qui  habitenten  elle. 
Sur  mer  fondement  luy  donna , 
L'enrichi fl,  &  l'enuironna 
De  mainte  riuiere  trefhellc. 

Mais  fa  montaigneett\nfainci  lieu* 
Qui  viendra  donc  au  Mont  de  Dieu  i 
Qui  eft  ce  qui  la  tiendra  place  i 
V&omme  de  mains  &  cueur  Une  , 
En  yamtez.  non  ejleué  y 
Et  qui  n'ha  iurê  enfallace  l 
L'tiomme  tel,  Dieu  le  bénira  : 
"Oieufonfauueur  le  munir  a 
Ve  miséricorde  &•  clémence . 

Telle  eft  la  génération 
Cherchant  cherchant  d'affettion 
Da  Dieu  de  Jacob  UpreCence  , 

c . -   -         Hduîfiti 
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Haulfex.  vos  teflesgransportaulx , 
Huys  etcrneh.tcnex.  vous  hault^ 
Si  entrera  le  J{oy  de  gloire. 

Qui  efl  ce  \ay  tant  glorieux.  ? 
C'ejl  le  fort  nieu  victorieux , 
Le  pins  fort  qu'en  guerre  oupeult  croire, 

Hàulfex.  vo%  te  fies  gr  ans  port  Aulx  , 
Huys  ctcrnehttcner^yom  hault^. 
Si  entrera  le  I{oy  de  gloire. 

Qui  cfl  ceE^py  Un t glorieux  ! 
Le  Dieu  d'armes  victorieux , 
CW?  luy  qui  efl  le  Rj>y  de  gloire . 

AHjpruBiiT'. 

Icy  l'homme  prefsé  de  tes  péchez  ,  &  de  la 

malice  de  Tes  ennemis ,  prie  le  feignr  Dieu 

pourfoy,  &  gnalemét  pour  tout  le  peuple. 

PSEAVME   XXV. 

Ad  te  domine  leuauianimammcam. 

AToy  mon  Dieu  mon  cueur  monte, 
En  toy  mon  efpotr  ay  mis: 
Fdy  que  ie  ne  tombe  a  honte 
Au  gré  de  mes  ennemis . 

Honte  n'auront  voirement 
Ceulx  qui  deffus  toy  s'appuycnt, 
Mais  bien  ceulx  qui  durement 
Et  fans  caufi  les  ennuyent 

Lt  chemin  que  tu  nous  dr elfes 

-  fy 
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Fdy  moy  congnoiflre Seigneur, 
De  tesfdntes  çr  ddreffes 
Vueilles  moy  efîre  enfeigneur* 

t/tf  chemine  moy  du  cours 
De  td  venté  pdtente, 
Comme  Dieu  de  monfecourt 
Ou  iày  chdfcun  iour  dttente* 

De  tes  bonte\te  recorde , 
JAetT^en  mémoire,^  ejîends 
Cefîegrdnd'  mifèricorde, 
Dontvfé  as  de  tout  temps. 

Oublye  id  mduudifîié 
t)e  l'ordre  \euneffe  nùenne: 
De  moy  félon  td  pitié, 
Pdr  td  bonté  tefouuienne. 

Dieu  efî  bon  {yveritdble, 
Vhdefté,&-leferd,  - 
Pdrquoy  en  voye  equitdble 
Les  pécheur s  ddrefferd. 

Les  humbles  fer  d  venir 
T±A  vie  iufie  gr  décente, 
■*Aux  humbles  fer  d  tenir 
L'éternel fd  droite  fente. 

Bonté  t  feurté,fouuendncc 
Ce  font  de  Dieu  les /entiers, 
^4  ceulx  quifd  conuendnct\ 
Gdr dent  bien  &  voluntiers  J 


Helds 
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Hcldi  Seigneur, tout  parfiatf, 
Vour  l'mouY  de  ton  Nom  mcfme, 
Vdrdonne  moy  monforfdiEl: 
Car  c'eft  vn  forfait!  extrcfmc. 

Quel  homme  c'ejl  &  \rdy  dire  t 
Qui  en  Dieufon  defïr  ha, 
Du  chemin  qu'il  doibt  eflire 
L'éternel  l'aduertint. 

tA  repos  parmy  fes  hient 
Viurdfon  eiieur  en  grand'  ddge, 
Puis  dur  ont  les  enfans  fiens 
Ld  terre  pour  héritage . 

Dieufaittfonfecrct  paroiflrc 
t^iceulx  qui  l'ont  en  honneur. 
Et  leur  mcnjîre  &faiel;  cognoiflrc 
De  [on  c<.ntrainclld  teneur. 

Quant  à  moyyeulx  &  ejprit^ 
En  tous  teps  à  Dieuie  retourne  : 
Car  mespied\  qudnt  défont  pris*, 
Du  filé  tire  &  deflourne. 

lette  donc  fur  moy  la  veue9 
Prens  de  moy  compdffion. 
Perfonne  fuis  defpourueue, 
Seule  eyendffliâîion. 

là  mon  cueurfdns  empirer 
Et  augmenter  fes  defîrejfes, 
Las  vueilk  moy  retirer 


De 


T>e  ces  miennes  gratis  cppreffes . 

Tourne  a  mon  tourment  ta  face, 
Voy  md  peine  &  mon  feucy, 
Et  tous  mes  pèches  efface , 
Qui  font  caufe  de  crey 

l^ecy  m  es  en  nemi  s ,  qui  font 
"Non  feulement  greffe  bande, 
Mus  qui  <ur  moy  .certes  }ont 
Mayne  furieufe  ey  grande. 

Preferu:  de  leur  cmlufhe 
Mrf  vie  &  dcliure  moy  , 
Qgd  honte  ie  ne  trcfbuche , 
Puis  que  i'dy  cfpoir  en  toy . 

Que  ma  fvv.pïe  intégrité 
(  Comme  d  l'yn  des  tiens  )  me  férue, 
Et  de  tonte  aduerfué 
ïfruèl  tire  0-  con férue . 

^Agvment. 

Dauid  punypar  maladie  pour  Ton  péché, 
chante  que  heureux  font  ceulx  ,  qui  par 
leur  coulpenetôbent  point  en  l'incôue- 
nient  ou  ilefr,  confelTe  Ton  péché*  :  Dieu 
luy  pardonne,  enhorte  les  mauuais  à  bi 
en  viure,&  les  bons  à  Ce  refïouir. 

Pfeaume  pour  quiconque  penfe  le  mal  qu'il 
a,  venir  de  Ton  péché. 

VSEzJfïAE  XXXII. 

Beati 
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Beat!  quoriï  remiffaï  iunt  infquirates. 

OBie»  heureux  cehiy,do n :  les  commijc* 
Tran  f<?rc fions  (on  t  fxtrgrti  es  remifes: 
Duquel  dufi  les  iniques  péchez, 
Deudntfon  dieu  font  couuers  Çp  cdthe\. 

O  combien  plein  de  bon  heur  te  repute 
L'homme  à  qui  Dieu  fon  péché  point  n'impute  : 
Et  en  Te/prit  duquel,  n'habite  point 
D'hypôcrife,  çy  defnude  ynfeul  pcincl: 
Dur  dut  mon  mdljoit  que  vin/e  à  me  tdire, 
idt  de  crier  :foit  que  meprinfeà  brdii  c , 
Etdgemir  tout  le  iour  fins  cejfcr  : 
Mes  os  n'ont  fdiÛ  que  fondre  fy  s'dbdi/fer  '. 

Cdr  iour  &  nuxEl  td  mdin  dure  dy  fentie  : 
Pdr  mon  péché,  fur  moy  dppefdntie  : 
Si  que  l'humeur  de  moy  ainfitrdiÙé 
Sembloit  du  tout  fechereffe  d'efic  . 
ÎAdis  mon  péché ie  t\<y  decUirc,Siret 
Cdché  ne  i'dy:  &  ndy  feeu  fitojî  dire, 
Jlfdult  d  Dieu  confeffer  mon  mcffaicl, 
Que  td  bonté  \my  pdrdon  ne  m'dyefditf. 

Pour  ce  fie  cdufe,d  heure  propre  ey  bonne 
Te  requerrd  toute  fdintfe perfonne, 
Et  qudnd de  mdulx  v«  déluge  courroït 
D'tcclle  ddenc  dpprocher  ne  pourroit. 

Ce  fi  toy  qui  qttiers  mô'Bort  &  md  retraite, 
C'efl  toy  qui  f 'dis  qu'tnnuy  mai  ne  me  trdi&e, 

Ce]} 
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Cefl  toypar  qui  atout  coups  niefî  luire 
Dequoy  chanter  par  me  \eoir  deliuré. 

Vicnca  (h<tfcun,ie  te  veulx  faire  entendre 
Et  monflrer  la  voye  ou  tu  doibs  tendre, 
En  ayant  l'œil  droiSi  defjus  toy  planté y 
Pour  t'adre/Jèr \comme  expérimente, 

NefoyifembUble  au  cheual  0-  mule  f 
Qui  n  'ont en  eulx  intelligence  nulle. 
Pour  les  garder  de  mordre  tu  re  freins 
Leurs  defz& guelle.auecques  mors  ey  freins. 

Vhomme  endurcyfera  dompté  de  mefmes , 
Par  maulxfas  nobreteyp  douleurs  extrefmes: 
Mais  qui  en  Dieu  mettra  toutfon  appuy 
Par  grand''  doukeur  fera  traiéléde  luy, 

O  r  aye^  donc  deplaifir  louyffance 
Et  tous  en  Dieu  prenez,  refiouyffance, 
Jufles  humains'.menez.  loye  or  endroit 
Chafcun  de  vous  qui  auez.  le  cueur  droi&- 

tjiGVMENT-* 
C'eftvn  bel  Hymne,  auquel  le  Prophète 

inuite  d'entrée  à  célébrer  le  tout  puif- 

fant,  puis  chante  que  tout  eft  plein  de  fa 
bôté,  récite  fes  merueilles ,  admonnefte 

les  Princes  de  nefefler  en  leurs  forces, 

&  que  Dieu  aflifte  à  ceulx  qui  le  reue- 

rentpuis  inuoque  fa  bonté. 

psEuruE^  xxxiir: 

Bxultate; 
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Exultate  iufti  in  dorr  ino,re&os. 

REfueilie\  "vous  chafcunpdele, 
Menez  en  Dieu  toye  or  endroit 
Louange  eft  treffeante  ey  belle 
En  la  bouche  de  l'homme  droi&. 

Sur  U  doulce  harpe 
Pendue  en  e/charpe 
Le  Seigneur  louex.t 
De  lui^.d'efpinettes, 
Sainâles  ehanjonneites 
^Afon  nom  leuex  . 

Ùhante^de luypar  mehdie, 
"Nouueau  \ ers, mutuelle  chanfon9 
Et  que  bien  on  U  pfaimodiey 
t^dnaulte  voix,gr  plaifant fon, 
Car  ce  que  Dieu  mandcy 
Qujl dicl,(ycontman  ic , 
EH  luflc  £?  parfaitl: 
Tout  ce  qu'il  propefe, 
Qu'il  faici  &  difpofe, 
^/i  fiance  ejl  faiéi . 

Il  ayme  d'amour  fouueraine, 
Que  drotÛ  règne. r?  influe  ajyt  lieu  : 
Qutnd  tout  eft  dicl, la  terre ejl pinte: 
De  U  grande  bonté  de  Dieu  . 
Dieu  par  fa.  parole 
Forma  ebajeu»  pôle. 
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Mt  ciel  précieux  r 
De  yent  de  U  bouche  j 
Pf  it  ce  qui  df  touche,. 
Et  orne  les  Cteulx. 

U  hd  lesgrndx  edux  dmdjîeet 
JEt  ld  mer  corne  en  \n  vdtj?e/iur 
^Aux  dbyfma  les  hd  mùfeées 
Œonie  v»  thrcfor  en  vn  môccéul 

Que  U  terre  toute 
Ce  grand  nieu  redoubte^ 
Qui  fat  tout  denen,. 
4QV//  r'kyt  perfonne,, 
Qui  ne  'en  eftc  nne ,. 
+Ah  Vdl  terrien.. 

Cdr  toute  chofc  yu'il  hdâitft 
"M<t  e/îè  fdiclgpmmptement » 
JL*'obetffence  «fii  fubitt,. 
Hd  ejiktfue  le  mdndemenfZ 

Le  confeilfemprife 
"ÏÏtsgens  ildebrijè> 
Ht  met  d  fofMers-  t 
Vaines,  eycdjïée* 
Il  rend  les  penfées 
Des  peuples  dïuertl 
JA<tis  U  ld  diurne  Prouidencè 
Son  confeil  fcdit  perpétuer,       ! 
Ce  %uc  fin,  cœur  vne  fiis  penfe 


Dur* 
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Dure  à  idmdisfknsfe  muer, 
Ogentbien  heurée 
Qui  tout  Apeurée  t 
Pourfon  Dieu  le  tient: 
Heureux  de  lignage 
Que  Dieu  e»  partage 
Qhcyfit  ey-  retient. 

L  e  feigneur  Eternel  regarde 
Jcy  bas  du  plus  hault  Des  Cieulx ,' 
Deffta  les  humains  il  prend  garde, 
Et  les  veoit  tous  deuant  fesyeulx% 

De  fon  ThrofnefldbLc. 
Paifbie,  ey  équitable, 
Ses  clair yeulx  aufi 
Jufju'dufonsvifîtent 
Tous  ceulx  qui  habitée 
En  ce  monde  icy. 

Car  luy  feul , fans*  dutruy  puiffknce 
Tormd  leurs  cœurs  tel^  <juii\  les  ont 
Ceflluyfculquiha  congnoifiance 
QurU.es  toutes  leurs  œuura  font  • 

N'ombre  de  (gendarmes, 
En  affaulxtnyallarmes> 
"Nefauuent  le  I{oy, 
Brus  ny  halebarde, 
Vhomme  fort  negdrde, 
De  m$rtcl  defroy. 

E  îj    Celuy 
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Cchiy  (e  trompe,  qui  cuide  eflrc 
Sduluépdr  cheiidl  bon  &fort  : 
Ce  n'efï  point  pdr  fit  fora  adextre 
Qt^e  l'bcmme efchdppe  vn  dur  effort 

Âfais  locd  de  t>ieu  veille, 
Sur  ceulxydmerueille, 
Qui  de  volante 
Crditmf\le  relièrent  : 
Qui  dufli  efferent 
En  fdgrdnd' bonté. 

^Affin  que  leur  vie  il  deliure, 
Qudndld  mort  les  menacera  : 
Et  qu'l  leur  donne  de  quoy  viure , 
Au  temps  quefdmineferd . 

Qvf  doncques  nofîre  ame, 
L'eternelrecldme, 
S'dttenddnt  à  luy . 
\lefl  nofîre  ttdrefîe , 
N'i/?re  forterejje  , 

Etpdrluy^vrand*  refiouyffdnce 
Dedd>  no-^canrs  tvufiours  aurons, 
Pourueu  qu'en  U  hduire  pmff.tnce 
De  [on  nom  fainti  nous  ejfcrons.- 

Or  td  bonté  grande 
Dejfu  nom  s'cjpande, 
Nofîre  Dieu,  zsr  K°2  » 


Tout 
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Toutdinfi^u 'ententCf 
Efpoir  çr  attente 
Nous  duons  en  toy. 

tJRGVMENT. 
Il  s'efmerueille  de   la  grande  bonté7  de 
Dieu ,  laquelle  eft  (î  efpandue  par  tout, 
quemefmes  les  m.iuuaiss'en  lentec.puij 
chante  que  les  eflcuz  la  feotét  fingulie- 
rement  fur  tous,côme  par  benedi&ion: 
&  prie  Dieu  la  continuer  plus  longue- 
ment,à  ceulx  qui  le  congnoilTcnt ,  &  le 
garder  de  la  violence  des  mauuais ,  det- 
quelz  il  predicl  aufsi  la  ruyne. 
P  S  E  cAÏME        XXX  fl. 
Dixit  iniuftus,vt  de'inquat  in  femctipfo. 

DV m<i(ingles  faiÛt-vtcieulx 
Me  difent^ue  deuant  fes  yeulx 
N'hapoinrde  Dieu  U  crainâe. 
Car  tdntfeyldifîenfon  erreur, 
Que  l'auoir  en  hayne  <y  horreur 
C'eji  bien  force  contrainte. 
Son  parler  efi  nuyfant  (y  fin: 
DoÈirwc  \a  fuyant,dfin 
De  ïamdis  bien  ne  faire. 

Songe  enfon  UCi  mefebanceté: 
tAu  chemin  ton  efi  arrefic: 
tsfnul  mdlnefi  contraire. 

E  iij      O    Sei- 
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O  Seigneur  td  bénignité 
Touche  dux  Cieulx,  &  td  vérité 
Dre/fe  aux  nues  la  te  fie. 

Tes  lugemen^  femblent  hduk  montai 
Vn  dbyfme  tes  dfles  bons, 
Tu  gdrde>  homme  &  befle9 
O  que  tes  grdees  nobles  font 
±Aux  hommes ,  qui  confiance  ont. 
En  l'ombre  de  ta  eflesi 
De  tes  biens  fdoules  leurs  defirs. 
Et  du  fleuue  de  tes  pldifirs* 
Pourboire  (es  appelles. 
Cdr  four  ce  de  Me  en  toygijï,' 
Et  td  i  Une  nous  tfidrgifi 
Ce  nu* duons  de  lumière. 
Continue,  êDien  tout ptnffint] 
tyitout  cœur  droiâ  te  lÔgnoiJJdnt, 
Td  bonté  couflumiere. 

Ou?  le  pied  de  l'homme  inhumain 
De  moy  ndpproche,  ry  quefd  mdin 
JV>  mcfbranle  negreue. 

C'ejt  fdiB  les  iniques  cherront, 
Et  repoulfe-^y  trcjbuihront, 
Sdns  quvn  d'eulxfe  releue. 

zJ  Kp  V  MENT. 

Afin  que  lesbons  ne  s'esbavlfcnt  de  veoir 

prolperer  les  mauuais,  Dauid  chante  que 

toutes 
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•toutes  ehofes  viendrôtàfouna'ta  ceuhc 
qui  ayment&  craignent  Dieu:  &  que 
ceulx  qui  n'en  font  compte  (combien 
qu'il  femblet  florir  pour  quelque  téps) 
feront  en  fin  efracinez. 
Pieaume  peur  confoIerkles  pauures  bien 
.    viuans. 

PSE^fME     XXXVIL 
Noliamiulari  in  malignantibusJ 

NE  foysfafchéfi  durant  icfle  \ie 
Soutient  tuycis  proférer  les  mefthdnil 
Et  des  malings  aux  liens  ne  porte  emùe  : 
Car  en  ruync  à  la  fin  trcfbuchans, 
Seront  fauchez,  comme  foin ,en  peu  d'heure, 
Et  fè  cher  ont  comme\l%herbe  des  champs. 
En  D  \eu  te  fie,  à  bien  faire  labeure, 
La  terre  auras  pour  habitation  : 
Et  \ouyras  de  rente  yraye  ey-feure, 
En  Diruf  era  ta  dcleclatwn: 
Et  desfoubhaitx  que  ton  coeur  youldra  faire] 
Te  donnent p'.ewe finition. 

J{emetx  en  Dieu ,  0-  toy,  &ton  affaire, 
En  luy  te  fie  y  &  il  accomplira 
Ce  que  tu  veult  accomplir  ç*r  parfaire  : 
Ta  preudhommie  cnveiteilprcduim 
Comme  le  iour ,  fi  que  ta  yie  benne, 
Comme  yn  midypar  tout  refi  L  ndint. 

E  nif    Laiffe 
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Laiffe  Dieu  faire 3dttens  let&  ne  te  donne 
Soucy  aucun  }regr  et  ,ne  dcjj>l<tifir, 
Du  proJperdnttqui  <i  fraudes  s'addonnc, 

Siduetl  en  as  cueilles  t'endcffatjîr, 
Et  de  te  ioindre  d  euh  n'aye  courage, 
Pour  faire  mal,erfuyure  leur  defir: 
Car  il  cherra  fur  les  mdlings  or<i?c: 
Mais  ceulx  qui  Dieu  attendront  confianmcnt , 
Voffederontld  terre  en  héritage. 

Lefaulxfduldrafitoft,&  tellement, 
Que  quand fd  place  iras  chercher  &  querre, 
N'y  trêuuerdsld  trace  feulement. 
Mais  les  beninçs  hériteront  ta  terre, 
Et  y  dur  ont, fans  mole  fies  adutruy, 
Tout  le  pldifir  que  l'homme  fcduroit  querre. 

llefl  ccrtdin  que  tout  mdl  &  ennuy 
l'homme  peruers  dubienviudnt  mdchinc. 
Et  pdr  fureur  grince  les  denfxfur  luy . 

Mdis  cependant  la  m  die  fié diurne 
J{it  du  mefchdnt:car  defa  yeulx  ouuers 
Veoitbien  -venir  le  tour  de  fd  ruyne. 
Tirer  leurglaïue  on  -verra  les  peruers, 
Etbadcr  i'arcpourlhumble  gr  pduure  battre, 
Et  pour  les  bons  ruer  mort\à  l'enuers . 
Mdis  leur  coutedu  ferapour  les  combdtre, 
Et  percera  leur  cœur,  tantfoitilcdult, 
Verront  leur  arc^ujîi  rompre  çy  dbbdtre . 

Certes 
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Certes  le  peu  de  Phomme  iuflcyVault 
Mille  foys  mieulx.  quel*  riche  abondance 
D'vn  mal  viuant,tantfoit  ejleuc  hault. 

Cdr  du  mefchant.le  bras  ey  Upuiffance 
Seront  rompue  mats  le  Dieu  fupernel 
Sera  des  bons  toufïours  la  fouftenance 

Il  veoit,  fpfcaitypar  vnfoing  Vdternel» 
Les  wurs  de  ceulx  qui  ont  vie  innocente: 
Et  d'ictluy  eft l'héritage  éternel, 
Point  ne  feront  fruflr  en  de  leur  attente 
t^iu  mauudis  temps:  &*  fi  feront  Çaoule\ 
c^4ux  plus  long  leurs  de  famine  dolente. 

Mais  les  malings  périront  defolex.: 
En  n'dymdns  Dieu  s'cnir  ont  en  fumée  y 
Ou  demendront, comme grtfjè, efcoulez, 
Leur  main  fera  d'emprunter  affamée, 
Sans  pouoir  rendre:  ey  les  iufles  auront 
"De  quay  monflrer  charité  en jUmmée. 

Caria,  bénite  de  Dieu  poffederont 
Einablement  terre  pleine  de  greffe: 
Et  les  mauldiftx  en  pauureté  cherront. 
Dien  tous  lespds  du  vertueux  adrejfe, 
Et  au  chemin  qu'il  veultfuyure  £r  tenir , 
Donne  fdueur,&-l'vmfl  &•  ledreffe. 
Si  de  tomber  ne  fe  peult  contenir, 
D'cflrcfroijïé  ne  luyfdult  duoir  crainÛe: 
Çdr  Dieu  viendra,  la  main  luyfouftcnir 


Vay 
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Tdy  efléieune,  &  viellejfe  ay  attdintte] 
Et  n'ny  point  veu  le  lujle  abandonner, 
Ne fes  en ftns  mandierpar  contrainte. 

tJiiM  cbafcun  tour,  neftire  que  donnera 
Prefler,  nourir  :  grfi  vcoit  on  fa  race 
^Accroijlre  en  heur,  &  tn  bien  foifenner, 
Fuy  donc  le  mal,  fuy  le  bien  à  la  traça 
Et  de  durer  a  perpétuité 
Le  Seigneur  Dieu  te  donnera  Ugrdcel    ' 

Car  d  ne  perd,  tant  il  ayme  équité, 
Nul  de  fes  bons ,  »/*  ont  garde   éternelle  : 
Mais  il  deflruyt  les  fîlz  d* iniquité'. 

Les  bien  vmans  en  loye  fo'ennelle 
Pojftdrontla  terre  qui  produit, 
Et  a  idmais  habiteront  en  elle. 
Du  bien  viuant  la  bouche  rien  n'infirmai, 
Que  fapience,  çy  Ja  langue  n  expo fe 
J{ien  qui  ne  /ôtf  tre<  tu  fie  çy  plein  de  fruitl  Z 

Car  enfon  cœur  la  Loy  de  Dieu  repofe, 
Parqiicyfon  pied  ne  fera  po  ht ghffant, 
Quelque  ihewin  que  tirer  il  propofe. 

Il  efl  bien  vray  que  l'inique  piaffant 
Le  lufle  tfpie  :  ey-  pour  à  mort  lemettre] 
Par  tout  le  quiert  comme  \n  Loup  rauifftnt'i 
Mais  en  fa  niam  Dteunevoid'.ra  permettre, 
Qu'il  foit  fubmis,  »e  le  vcoir  comdemner, 
Quand  à  lufîiçe  il  fe  yicndrafubmettre. 

Dieu 
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Dieu  donc  dttend* ,  vueille  en  luy  cheminer  i 
Hdult  remettra  fus  la  terre  féconde, 
Et  le  s  mdlings  verras  exterminer. 

Vay  yeu  l'inique  enflé  ç?  crdwEl  du  monde] 
Qui (\ pendant  grand  ey  hdu'tverdijfoit 
Comme  \n  Uurter  qui  en  rdmcdulx  abonde» 

Puu  repajfantpdr  ou  tlflori/foit, 
N'y  efloitplus,  &  le  cherihay  â  force  : 
Mdu  ne  le  fceu  trouuer  en  lieu  qui  foit. 

Gdrde  de nuyre,  k  veoir  le  droiSl  t'cfforte  : 
Car  l'homme  tel  en  fin  t  pour  fon  loyer 
f^îurd  repos ,  loingd'cnnuy  £7  dmorcc* 

Mdis  tous  fduldrôt  les  prompt*  à  foruoyerî 
Et  des  nuyftns  tout  le  dernier  faldire 
Sera,  que  Dieu  les  viendra  fouldroyer» 

Que  dirayplwsX  Dieu  e(î  le falutaire 
Do  bien  viudtis  :  Cefl  celuy  qui  fera 
Toupours  leur  force ,  du  teps  dur  &  totrairel 

Les  fei  ourdntjlles  dc.iurera  : 
Les  deliurant,  garde  il  en  voudra  fdiret 
Pour  ce  qu'en  luy  chdfcun  d'eulx  ejpoir  ha. 

•  <J  \G  V  M  E  N  T. 
Dauidayâtlapefte.ou  quelque  autre  rl- 

cere  en  la  cuifle,  le  plaine!  fort  à  Dieu, 

de  la  veheméce  de  fon  mal,  du  dcffaulc 

de  Ces  amis, delà  cruauté  de  (es  enne 

mis  ;  &  implore  iayde  de  Lieu. 

P  le  au  me 
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Pfcaume  prope  pour  tous  pauures  vlcerezj 
PSE^iVME       XXXVI  IL 
Domine,nein  furore  tuo  arguas  nie. 

L^4sten  t«  fureur  digue 
Ne  m'argue, 
"De  mon  fdiB, Dieu  tout  puijfant, 
Tan  ardeur  vnpeu  retire: 
N'en  ton  ire 
Ne  me  punit  Unguiffdnt. 

Car  tes  fléchés  de/cochées- 
Sonfichêes 

Bien  fort  en  moy  fins  mentir. 
Et  as  voulu  tdont  i  endure 
Tdmdindure 
"De/fus  moy  dppefdntir. 

If  nayfur  moy  chair  ne  y  aine 
Qui  / nt  (aine, 
Par  i'ire  en  quoy  ie  t'dy  mis: 
Mes  os  n'ont  de  repos  ferme 
Jour  «?  terme, 
Par  les  mdulx  que  idy  commis. 

Car  les  peines  de  mesfdultes 
Sontfihdultcs, 

Qu  'cBt 's  fui -montent  mon  chef; 
Ce  mefl  vnftix.  importable, 
Qui  m'accable, 
Tant  croiftfur  moy  ce  mcfchef. 

Mes 
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Mes  ckdtricespudntes , 

Sont  fiudntes 

De  fang  de  corruption  : 

Las,  vctrmd  folle  fottie 

M'efl  for  ne 

Toute  ccflc  infctfion . 

Tat  me  f ai  Cl  mon  mdl  la  guerre, 
Q^_  vers  terre 
Suis  courbe  totalement: 
^Aucl  trifïe  çy-  noire  mine 
le  chemine 
Tout  en  pleurs  Journellement. 

Car  mes  cui/fes,ey  ma  dînes 
Sont  ta  pleines 

Du  mal  dont  fuit  tourmenté: 
Tellement  qu'en  ma,  chair  toute 
Ify  ha  goutte 
T>y apparence  definté . 

le,  qui  fouloye  ijlre  habile, 
Suis  debâe , 

Cajïrde  corp<,piedz,  &  mains  : 
Si  que  delà  d<  uirur  forte 
Qu'au  cœur  porte , 
le  lette  cris  inhu  nains . 

Or  tout  i  e  que  le  defire, 
tTrefchcr  Syyc, 
Tu  le  vécu  cler  0-  ouuert: 


PSEtJï'MBS 

Lefouftir  de  ma  penfée 
Tranjpercèe , 
2fetye(tcdchénccouuert~i 

■  Le  cœur  me  batkoultrance  : 
'M*  puiffance 

M'ha  délai  f?ê  tout  perdus  i 
Et  de  mesyeulx  U  lumière 
Couflumiere , 
YoiYemtsyeulxjen'ayplusZ 

Les  plus  gr  ans  amis  que  iyaye] 
J)e  m*  pl«ytt 

Sont  vis  avis , fans  grand foingl 
Et  hors  mu  toutes  reproches  y 
Mes  plus  prochs 
La  regardant  de  bienloingl 

Ceulx  qui  à  ma  mort  s'attendent, 
Leurs  lac*  tendent. 
,  "D'autres  voulans  me  greuer 
Mille  maulx  de  moy  recenfent, 
Et  ne  penfent 
Que  fraudes, pour  mïacheuerl 

Etietcomme  n'oyant  goûte  t 
Zesefcoute, 

Leur  cœur  ont  beau  defcouurir  i 
Je  fuis  là ,  comme  vnefwche , 
Sans  ma  bouche 
Non  plus  au'vn  muet^uurir 
—  "  U[m 
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le  fuis  deuenu}en femme. 

Comme vn  homme 

Du  tout  fourd,  çr  qui  n^oit  point] 

JZt  qui  t*hd  cjuand  on  le picque  , 

De  replicque 

T>cd.insfa  bouche  vnfeul  poinft» 

M  dis  duecques  efrer<incex 
ISaJfeurancc 

De  ton  honfecours  fdttend*  r 
Mt  dinfimon  Dieu,monperet 
Quefeftcre, 
Tu  me  ye/pondrds d  temps, 

Ieledy,  eyfi  t'cmprie  y 
QtSon  ne  rie 

De  mon  mdiheureux  efmoy  * 
Çdr  des  qu'vnpeu  mon  pied gliffei 
Leur  malice 
S'e,  ouyt  du  mdl  de  moy . 

Vie  h  donc,car  icfuis  en  vqye, 
QtSon  me  voye 
Clocher  trop  honteufêment  r 
Source  que  U  grdnd*  defrejfe 
Qui  moppreffe , 
Àd  e  pourfuyt  inceffdmment. 

Lds  dpdrt  mqy,  auec  honte 
le  rdcompte , 
Mon  trop  inique  fQrfditf  t 


le  refue,  ie  me  tourmente , 

le  lamente , 

Vour  le  péché  que  l'dy  fditf . 

Et  tdndis,mes  adnerfaires, 
Et  contraires  , 
Sont\ife,  crfortife%: 
Ceutx  qui  m'ont Jans  cdufe  ducune 
En  rancune  , 
Sont  creux  ey  multipliez  . 

Tous  encontre  moy  fe  bendent, 
Et  me  rendent 
Pour  le  lien  l'iniquité: 
Et  de  leur  haine  la  four  ce , 
Ce  fut  pour  ce 
Que  te  fuyuoye  équité . 

Seigneur  Dieu  ne  m'abandonne  t 
Moy  ,perfonne 
Dechafée  d'vn  chdfcun , 
Lomg  de  moy  la gract  tienne 
Ne  je  tienne , 
D'ailleurs  n'&y  efpoirducun , 

Vicn  £7»  approche  toy  dcncqueS  , 
Vien  ,Ji  oncqncs 
De  tes  enfdm  te  chalut: 
De  me  feiourir  te  hdfte  t  v 

Je  me  gaflc , 
Seigneur  Dieu  de  monfdlut, 

tJrg. 
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ARGUMENT. 
Il  prie  eftre  deliuré  de  cculxoui  auoient 
coniuié  auec  Abfalon  ,  à  fin  qu'il  puiffe 
à  bon  efcienc  publier  les  louanges  de 
Dieu  en  la  iain&e  congrégation. 
VSEhVME    XL  111. 
Deus,  Deus  meus, ad  ce. 

REuenge  moy  pren>  la  querelle 
De  moy.  Seigneur, par  ta  mercy. 
Contre  lapent  fautfe  £7»  cruelle , 
De  l'homme  remply  de  cautc'de, 
Et  en  fa  malice  endurcy. 

Deliurc  moy  aufîi . 
"Las  mon  dicuytu  es  mapuiffance. 
Pourquoy  t'enfuys  mereboutant} 
Vourquoy  permet^  qu'en  dcfplatfance 
le  chemine, foubz.  la  nuyfance 
De  mon  aduer faire  qui  tant. 
Me  va perfecutant! 
^/î  ce  coup  ta  lumière  luyfe, 
Et  ta  foy  véritable  nen , 
Chafcune  d'elles  meconduyfè 
i.n  ton/ain£l montyçr  m'introduyfe 
Xufques  au  tabernacle  tien 

tyiuec  humble  maintien^ 
Là  dedans  prendray  hardieffe 
D' aller ,de  Dieu  lufaïC a  l'autel, 

F  Au 
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"t^Au  Dieu  de  ma  wye  &  lycjfe, 
Et  fur  la  harpe  chanterep, 
Confeffemy  qu'il  n'efl  Dieu  tel 
Que  toy  Dieu  immortel. 

MoncœWy  Pourquoy  t'efhahU  ores? 
Pourquoy  te  debatx.  datant  moy? 
tslttendx.  le  Dieu  que  tu  adores: 
Car grâces  luy  rendray  enrorcs, 
Dont  il  m'aura  mis  hors  d'efnoy. 
Comme  mon  Dieu  <y  roy» 
tA\GfMENT. 
C'eft  le  chat  nuptial  de  iefus  Chrift  Se  de 
ion  Eglife,foubz  la  figure  de  Salomon  & 
de  fa  prïcipalle  femme, fille  de  Pharaon. 
PSEzJVME    XL^. 
fru&auit  cor  meum  verbum  bonum. 

PR^'pos  exquis  fault  que  de  mon  cœur  forte 
Car  du  Roy  vcult  dire  chanfon  de  forte 
Quf  àceflefoys  ma  langue  mieulx  dira, 
Qj£vn  fer  ibe  prompt  de  plume  ne fer ira. 

Le  mieulx  formé  tu  es  d'humaine  race, 
En  ton  parler  gif}  mer ueilleufe grâce  t 
Parquoy  Dieu  faiclque  toute  nation 
Sans  fin  te  loue  en  bcncdi&ion. 

O  le  plus  fort  que  rencontrer  on  puiffe, 
tAccQujlre  &■  cent  fiz  fur  ta  robujie  cuife 
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Tm  çld'iue  aigu,  qui  ejl  la  revendeur 
Et  l'ornement  île  royalle  grandeur. 

Entre  en  ton  Char,  triumpbe  d  labone heur: 
En  grand  honneur  puis  qu'aucc  toy  demeure 
Vérité ,  Foy  ,  Iujlice,  &  coeur  humain  : 
yêoir  te  fera  degrans  chofes  ta  main 
Tes  dard^luyptns,  &tei  Jàgettes  belles 
Poignantes  font  :  les  cœurs  a  toy  rebelles 
Seront  auvifd'icelles  tranlpercées. 
Et  deffoubr  toy  les  peuples  rcnnerfêes. 

O  diuin  {{ny^ton  Throfne  yenerable 
C'efï  vu  hdult  Throfnet  à  ïamais  perdurdble  : 
Zefcytre  dufîi  de  ton  I{egnepuifpint, 
Cefl  a' équité  le  fceptreflori/fant  : 

Iniquité  tu  hdys,  dymant  influe, 
Pour  ces  raifons,  Dieu  ,  ton  Seigneur  piop'iccl 
Sur  tes  confor<  Payant  le  plus  à g^è% 
D'huyle  de  wye  odorant  t'ha  Sacré. 

De  tes  hdbitx  l  s  plys  ne  Cernent1  qu'ambre] 
E*  mufc  ey  myrrhe,  en  allant  de  ta  chambre 
Hors  ton  P. ilais  d'yuoire,  hault  Çrfier, 
Là  ou  chafcun  te  Vient  gratifier, 

t^Auec  toy  font  filles  de  R^oy  bien  nces, 
De  tesprefcns  moult  précieux  ornées, 
Et  la  nouuelle  efpoufe  a  ton  coûé 
Qui  d'or  d'Ophir  couronne  fa  beauté, 
Ejceute  fille  en  beauté  nomparalle, 
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Enltns  à  moy  &  meprejle  l'oreille, 

Jl  te  conuient  ton  peuple  familier, 

Et  la  mdifon  de  ton  père  oublier  . 

Car  nojlre  R^oy.noflrefouuerain  $yre 

"Moult  Ardemment  ta  grand'  beauté  defire7 

T>orefnauant  ton  Seigneur  il  fera, 

Et  de  toy, humble  obei/Janceaura. 

Peuples  de  T  y  r, peuple  s  plein  de  richeffes, 
T)' honneur  &  dons  te  feront  gr ans  largcjfes , 
Ce  ne  fera  de  la  file  du  J^oy, 
§oubxmanteau  d*  or  tfi  non  tout  noble  arroy. 

T)'h  ibiïzjjor  défrichement  attournée, 
Mlle  fera  deuers  le  R^oy  menée, 
Auecle  train  de:  vierges  Jafuyuans, 
Et  de  fes  plus  prochaines, la  feruans. 

Pleines  dcioye,&  d'ennuy  exemptées. 
Au  T{oy  feront  enfemblepn fanées , 
Elles  £7"  toy,en  triumphe  &  bonheur, 
JJire\trouuer  enfonpaUis  d'honneur. 
Ne  plains  do  ne  point  de  Idiffer  mère  &pcre: 
Car  en  lieu  d'eulx  mariage  prof  père 
"Teproduira  benrix  &  nobles  enfant^. 
Que  tu  feras  par  tout  R^oys  trmmphant^, 

Quant  eft  de moy,à  ton  nom  £7-  tagloir 
Feray  efcnpt\  d'éternelle  mémoire, 
Et  par  lefyuelz.  le<  gens  a  Jaduenir, 
Sansfnyouldrcntle  chanter  &  bénir, 

À*; 
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ARGUMENT. 
Lesbonschantenticy,  quelle  fiance  &fei» 
reté  ilz  ont  en  tous  perih ,  ayans  Dieu 
pour  leur  ^arde. 

psèavme  xlvl 

Deusnofterrefu^ium  &  virtus» 
•pv     Es  qu'dduerfîténous  offenfe 
*-J    Dieu  nous  efi  dppuy  gr  deffenfe  , 
Au  befoing  Fduons  ejfrrouuc, 
Etgrdnsfecours  en  luy  trouuê. 

Dont  plus  >?  durons  crdinfle  ne  doubte, 
Et  deufl  trembler  U  terre  toute, 
Et  les  montdignes  dhyfmer , 
.A  u  milieu  de  ld  hdulte  mer  : 
Voire  deuffent  les  edux  profondes- 
B  r  uy  r  c, e feu  mer  ten fier  leurs  vndes, 
Et  pdr  leur  fuperbe  pouoir 
Cochers  £7*  montdignet mouuoir. 

Au  temps  de  tourmente fifîere 
Les  ruijfedux  de  noflre  nuiere  i 
B^efiouyront  Idgrdnd'  citêt 
Lieu  trefftinâ  de  U  neitê . 

Il  e(l  certain  quau  milieu  d*elle  , 
Dieu  fdittfd  demeure  éternelle  : 
I{icn  cfbrdnfler  ne  ld  pourra , 
Qdr  Dieu  prompt  fecours  luy  donra. 

Troupes  de  gens  fur  nous  coururent,  ! 

F  iij       Mtux. 


'Meux  contre  no%  royaumes  furent! 

Du  bruyt  des  yotx  tout  l'air  feadoit, 

Etfoubx  euh  la  terre  fendoit. 
Mais  pour  nous,  en  ces  durs  alarmes 

t^ejléle  grand  D;eu  des  armes 

Le  Dieu  de  lacob,c'efî  vnfort 

Tour  nous  encontre  tout  effort. 
Venez,  contemple\en  vous  mefmes 

T>u  Seigneur  les  atfes  fuprefmes, 

Et  ces  lieux  terreflres  voye^ 

Comment  il  les  ha  nettoyez. 
Il  ha  eflainEl  cruelle  guerre. 

Par  tout  iufqu'aux  fns  de  la  terre] 

Brifé  lances t  rompu  les  arcs, 

Et  par  feu  les  chariof^ars" 
Ceffe?  dit  il ,  çr  congnoijfanct 

is4yez  de  ma  haulte puiffance: 

Dieu  fuis,  l'ay  exaltation 

Sur  toute  terre  &  nation, 
Conclusion  le  Dieu  des  armes 

De<  noflres  efl  en  tous  alarmes, 

Le  Dieu  de  lacob,  c'eflvnfort, 

Pour  nous,  encontre  tout  effort. 

^R^QVMENT. 

Il  prophetife  cornent  Dieu  deuoït  appel- 
lera foy  toutes  nations  par  l'euangile, 
&  ae  demander  aux  fiés  pour  tous  facri- 

fîccs, 
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n*ces,(înoncôfefsion}&  prédication  Je 
fa  bonté,  deteftant  ceulx  qui  fe  vantée 
d'obferuer  fa  religiô,  fans  c]  leur  coeur 
Toit  touché  de  zèle,  ne  d'amour  en  luy, 
PSE  zJ  V  ME  L. 
Deus  deorum  dominus  locu. 

LE  Dieu, le  fort,  l'éternel  parlera, 
Ethxult  &  clair  U  terre  appellera. 
De  l'Orient  utfqnes  à  i'Occident. 
Dcuers  Syon  Dieu  clairgr  euident 
t^fppdroiflrHyOrnê  de  bedulté  toute, 
Noflregrad  Dieu  viedra  ,  n'enfaiÛes  doubtr} 
t^Aydntvn  feu  deuorant  deuant  luy, 
D' vn  véhément  tourbillon  cireny, 
Lors  huchent,  ey-  terre,  ty  ciel  iuyfant, 
Peur  luger  là  tout  fon  peuple,  en  difant  : 

^Afrmblex.  moy  mes  Sdmtt\,aui  pdr fiance 
Sdcrifidns  ont prins  mon  alliance, 
(Et  vous  les  cieulx,  direz  en  tout  endreitf 
Son  tugement  :  cai   Dieu  efi  wge  droiti) 
Entens  mon  peuple,  0  àtoy  parlemy, 
Ton  Dieu  le  fuis ,  ne  n  ne  te  cekray, 
Pdr  moy  reprins  ne  feras  des  offrendes 
Qu'en  Çdcrifce  cy  voulu  que  me  rendes^ 
le  ndy  bef oing  prendre  en  nulle  fat  fon 
Bouc  de  tesp-irc,  ne  Bœuf  de  ta  mai  fon 
Tous  ammdulx  des  boys  de  mes  biens  / .  ntf 

F  iiij   Mille 


Mille  troupeaux  en  nulle  mcntx  font  miens  : 
Miens  te  congnois  les  oifeaulx  des  montaignes* 
Et  Seigneur  fuis  du  bcflad  des  compaignes: 
Si  lauois  faimje  ne  t'en  dirois  rien, 
Car  a  moy  efl  le  monde,  &  tout  [on  bien. 
Suis  le  mengeurde  chair  de  gros  Toreaux? 
Ou,boy  lefang  de  Bouchon  de  Cheureaux*. 
^A  l'éternel  louange  facnfe , 
ts4u  Sonuerain  rendîtes yœu^eyt'yfe: 
Inuoque  moy  tquant  opprefé  feras. 
Lors  t'iideray  puis  honneur  m'en  feras. 

t^Aufi  dira  l'éternel  au  mef chant, 
Pourquoy  vas  tu  mes  edicl^  tant  prefchant, 
Btprensma  Loy  en  ta  bouche  maline, 
V eu  que  tu  as  en  hayne  difcipline, 
Ht  que  mes  ditt-x,  tettes  &  nerecoys  ? 
Si  "vn  larron  d'auenture  appercoys, 
r^Auec  luy  cours:car  autant  que  luy  vaulz , 
T'accompaignant  de pdiUstrdz  0-  ribaul\j 
Ta  bouche met^à  mal  ey  meflifances, 
Ta  langue  braffe  &  fraudes,  &  nuyfances, 
Cauftnt  afis  ,pour  ton  prochain  bUfmer , 
Et  pour  ton  frère  eu  cou  fin  diffamer  : 
Tu  fais  ces  maulx  ZT  cependant  que  riens 
le  ne  t'en  dyttu  m' frimes  &  tiens 
Semblable  a  toy:maisyquoy  que  tard  le  face. 
T'en  reprendray  quelque  tour  à  ta  face. 

Or 


Or  entendez  cela  ic vousfupply  , 
Vous  qui  mettez  I1 'éternel  en  oubiy, 
Quefansfecours  nefoyez  tous  deffaiflz  ' 
Sacrifiant  louange}bonneur  me  fais  t 
DiB  le  Seigneur  y^  qui  tient  ce  fie  voyet 
Doubter  nefault  que  monfalutne  voye. 

zJC{GVMENT. 
Apres  la  mort  d'Vric ,  Dauid  congnoiflfant 
ion  péché  :  demande  pardon  à  Dieu ,  8c 
qu'il  luy  cnuoyc  fon  efprit ,  pour  le  gar- 
der de  plus  pécher  î  s'offre  à  linftruire 
les  aultres ,  &  prie  pour  Hierufalem.  qui 
eftla  vraye  cglife.  Pfeaume  propre  pour 
quiconque  fe  fent  griefuement  auoir 
offenfé  Dieu  . 

VSE^iVME    LI. 
Afiferere  mei  Deus,fecundum. 

M  ([encorde  au paume  vicieux  , 
Dieu  tout pui/fant,  félon  ta grdnd' dé- 
mence , 
Vfe  à  ce  coup  de  ta  honte  immenfe , 
Pour  effacer  mon  faifr pernicieux . 

Lauemoy  Siret&  relaue  bien  fart , 
De  ma  commife  iniquité  mauuaife , 
Et  du  pèche, qui  rnha  rendu  fi  or  d, 
Me  nettoyer  a  eau  de  grâce  te  plàife. 
Cdr  de  regret  mon  coeur  vit  en  efmoy , 

congnoijfitnï, 
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Congnfli/ptnt,  las  ma  grand' [faulte  pre fente  ï 
Et  qui  pis  efi ,  mon  péché  fe  prefente 
Incefftment noir  &  laid  deuant  moy. 

En  taprefence  a  ton  féal  l'ay  forfaic~lt 
Si  qu'en  donnant  arreflpour  me  aeffairt 
Jugé  feras  d'duoir  mflemcnt  fai£i. 
Et  vaincras  ceulx  qui  diront  du  contraire. 
Helas,  iefcay,(y  fil'dy  tou fours feu, 
Qu'iniquité  print  auec  moy  naiffance. 
l'ay  d autre  part,  certaine  congnoi[fancet 
Qu'auec péché  ma  mère  m'haconceu. 
lefcayaufi,  que  tu  aymes  defaitt. 
Vraye  équité  dedans  'la  confcience: 
Ce  que  nay  eu,  moy  à  qui  tu  as  fat£l 
Veoir  lesfecretz.  de  ta  grand' Sapience'. 

D'yfope  donc,  par  toy  purgé  femy: 
Lors  meyerrayplus  net  que  chofe  nulîel 
Tu  laueras  ma  trop  noire  macule  : 
Lors  en  blacheur  la  neige  pajfenty. 
Tu  me  feras  toye  çy  liejfe  ouyr, 
Mer  eu  allant  ma  gvace  ïntefinée: 
Lorsfcntnvy  croître  &  fe  refouyr 
Me*  os,ma  force,  £r  vertu  déclinée. 

Tu  as  eu  l'œil  affèx.  fur  mes  forfaifl-^: 
Defiourne  d'eulx  ta  courroucée  face, 
Et  tefupply  non  feulement  efface 
Ce  mien  péché \  mai*  tous  ceulx  que  ïdy  faitfzl 

Ocrca- 
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O  créateur,  te  plafe  en  moy  créer 
faceeur  tout  pur,  vne  vienouuelîe  ;  ■ 
Et  pour  encor  te  pouuoir  agréer, 
Levray  efprit  dedans  moy  renouuellc. 

De  ton  regard  ie  ne  [vis  reculé  : 
Et  tefupply,  pour  finir  mon  martire, 
Tonfamft  efperit  de  mon  cœur  ne  retire^ 
Quant  tu  l'auras  en  moy  n  nouuellé. 

Redonne  m  oy  la  lytffe  que  prit 
En  tonfalut  mon  cœur  tadis  infirme  : 
Et  ne  m'oflant  ce  libre  &  franc  efprit. 
En  iceluy  pour  ïamais  me  confirme. 

Lors  feulement  ne  fuyueray  tes  (entiers, 
'Mais  lesferayaux  iniques  apprendre  : 
Si  que  pécheurs  à  toy  fe  viendront  rendre, 
Et  fe  vouldront  conuertirvoluntiers, 

O  dieu,  o  Dieu  de  ma  faluation, 
Dehure  moy  de  cemienfanglant  vice: 
Et  lors  ma  bouche  en  exultation 
Chantent  hnult  ta  bonté  Q-iuflicc. 

Ha,  Seigneur  Dieu,  ouure  mes  leures  donc 
J^en  bon  n'en  fort  quand  moymefmc  les  ouure: 
Mais  f  ta  main,  pour  les  ouunr  y  ouure, 
Y anoncemy  tes  louanges  adonc. 

Si  tu  voulais  facrifice  mortel, 
De  Boucx.  &  Bœufx  ry  compte  tu  en  fi/fe, 
Iel'eujfe  offert }mais  en  Temple  ri^Aiitel. 

Ne 


PSEjiVMBS 

Ne  te  font  point  plaifam  tel^facrifices  l 

Le  Sacrifice  agréable  ç?  bien  pris 
DcPetcrnel  âejî  vne  ame  dolente  : 
Vng  cœurfubmis^ne  <tme pénitente, 
Ceulx  12  Seigneur  ne  tefontkmefpris. 
TrdiEie  fyon  en  ta  bénignité , 
O  Seigneur  Dieu,  &  par  tout  fortifie 
Hierufalem  ta  treshumble  Cité , 
Ses  murs  aufîi  en  bref  temps  édifie, 

^Adonc  Auras  de  cœurs  bien  difyefez. 
Oblatiom  telles  que  tu  demandes  : 
t^Adonçles Boeeuf^ainfi  que  tu  commandes , 
Sur  ton  c^futel  feront  mis  &  pofez.. 

tAKGVMBNT, 
Il  prie  que  le  règne  de  dîcu  aduienne  par 
lefusChrift,prophetifantreftendue,re- 
quité  ,  félicité ,  &  longue  durée  d'celuy 
règne  ,1e  tout  foubz  la  figure  deceluy 
de  Salomon. 

PSE^VME    LXXII. 
Deus  îudiciumtuumregida. 

TEs  iuçementz  >  tiieu  \crit«ble , 
BaiSeau ^oy pour  régner , 
Vneilles  ta  tufîice  équitable 
*j£u  fil% du  J{oy  donner. 
Il  tiendra  ton  peuple  en  iufiiee , 

Chaffant 
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Chdffdnt  iniquité  • 

A  tes  pduures  ferd  propice , 

Leur gardant  équité  . 

Les  peuples  verront  aux  mont  dignes 
Ld  pdix  croifire  &  meurir . 
Et  par  cofîaux  tçy  pdr  campaignes 
La  iujlice  fleurir . 

Ceulx  du  peuple,  efldns  en  deflreffe, 
"V  auront  pour  deffenfeur  • 
Les  pauures  gardera  d'opprejfe, 
Raboutant  fopprefjeur . 

Aufi  vn  ebafeun  &  chafeune, 
O  i^y,  fhonnorera, 
Stns  fifiytant  quœ  Soleil  &  Lune 
Au  monde  ejclairera. 

1/  vient  comme pluye  agreab.e 
Tombant  fur  pre^fduche^ 
Et  comme  r ou fée  amyable 
Sur  les  terroirs  feckez. 

Luy  régnant  Aorir  ont  pdr  vojye 
Les  bons  £7*  gratieuxy 
Et  longue  pair,  tant  quon  ne  vqye 
De  Lune  plus  aux  Cieulx, 

De  Cvne  mer  large  ^-  profonde 
\uf]ues  a  l'autre  mer , 
D'Eufratésyiufquau  bout  du  monde 
Rj>yfefera  nommer . 

Ethiopes 


Ethiopes  "viendront  grand  trrc 
Se  dîner  deudnt  luy. 
Ses  hdyneux  baiferont  la  terre, 
ty4  l'honneur  d'ueluy. 

Hoy  d'/jles,  ey  de  la  mer  creufe. 
Viendront  d  luy  prefens, 
Et  roys  d't^irahye  l'heur  eufe, 
Vour  luy  faire  prcfents. 
Tous  autres  roys  \iedrotftns  doubte 
*A  luy  s'humilier , 
Et  le  youldrd  nation  toute 
Seruir  grfupplier. 

Car  deliurance  il  donnt  bonne 
tsfu  pduure  k  luy  plorant, 
£t  au  chetif  qui  n'haperfonne 
Qui  luy  foit  je  courant. 

t^fux  cdUmiteux  gr  plordblcs 
Stra  doulx  &  piteux  , 
Sduudnrles  vies  miferdbles, 
Des  pduuresfouffreteux, 
Les  gardera  de -violence, 
Et  dol  pernicieux. 
^Ayant  leur  fang,  par  fei  démence, 
Moult  cher  &  précieux, 

Chdfcun  yiura,l'or  arabique 
\A  tous  départira, 
Dont, fins  fin,  f{oy  tant  manifique^ 


de  d^vîd:  ï* 

Pat  tout  on  bénira. 

De  peu  de  grains,  force  blé,  fomme. 

Les efpis  chafiun  an 

Sur  les  môtzbruyrotëUir,  corne 

Les  arbres  [de  Lybdn. 

Flonnt  la  tourbe  ciuite 
De  bourgeois  ej-  marchans\ 
Multipliant  dedans  la  ville 
Comme  herbe  par  les  champtl 

Sans  fin  bruym  le  nom  {p- gloire 
De  ce  Roy  nompared, 
De  fou  renom  fera  mémoire 
Tant  qu'y  aura  Soleil. 

Toutes  nations,  affeur  ces 
Soub\  Roy  tant  valeureux, 
S'en  iront  vantant  bien  heurées', 
Et  le  diront  heureux. 

Dieu,  le  Dieu  des  ifraelites, 
Qui  fans  fecours  d'aucun 
Faiâ  des  mcrueilles  non  petites] 
Soit  loué  de  chafeun. 
De  fa  gloire  très  accomplie 
Soit  loué  de  renom, 
Soit  toute  laterre  remplie 
Du  hault  lo\  defon  nom, 

iAK^GVMZNT. 
Il  fe  coplainft  de,  la  calamité  aduenue  ea 
Hierufalem 


PSEtÀVMES 

Hierufalcm,  par  Antiochus,côtre  lequel 
il  demande  auflfi  l'ayde  de  uieu. 

VSEaVME   LXZIX. 

Deus  veneruntgécesin  ha?redi. 

L  Es  gens  entré'  font  en  ton  héritage 
liront  pelIu,Seigneur,par  leur  oultrage 
Ton  Temple fkin 61, Hierufalem  dcjhruiÛe, 
Siqu'en  monceau  de  pierres  Pontreduiâe  . 

Ilz.  ont  bailli  les  corps 
De  tes  feruiteurs  morts 
Aux  corbeaux-.pour  lespaiftre, 
"La  chair  des  liens  yiuans 
Aux  ammaulx  fuyuans 
Boi<,  &  plaine  champeftre . 

Entour  la  yille  ou  fut  ce  dur  efclandre, 
"Las, on  hd  \eu  le  ping  (ficeulx  efftandrc 
^Ainji  comme  eauiettée  ÀTaduenture 
Sans  que  viuantleur  donnaflfepulture, 

Ceulx  qui  noz  "voifinsfont, 
JSn  opprobre  nous  ont, 
"Nous  tnocquent}nous  deffritetitî 
Ores  fommes  blafmez. 
Et  par  ceulx  diffame^ 
Qui  entour  nbu<  habitent. 

Helas  ,$eigneur,iufcjuà  quand  fera  ce  ? 
"Nous  tiendras  tu  pour  ïamais  hors  de  grâce  ? 
Ton  ire  ainfi  embrafetar  drue  lie } 

Comme 


Comme  v« grande  famme  perpétuelle. 

Tes  indignations 

Lfpatts  fur  nations 

Qui^n'ent  ta  congnoiffance] 

Ce  mal-viendroit  appoint} 

t_Aux  I{oyaulmes  qui  point 

WiHHoquent  tdpuiffance. 

Car  ceulx  la  ont  toute  pre fines  eflaintle 
nu  bon  Iacoh  lapofleritéfétinàet 
Et  en  de  fer  t  totalement  tournée 
Là  demour ance  à  luypar  toy  donnée, 

L<u>ne  nom  rumentoy 
Les  \ieulx  maulx  contre  toy 
Perpètre^  à  gransfommes: 

Hafle  toy, vienne  auant 

Ta  bonté, nous  fduxant. 

Car  moult  affligez  fommcsl 
Afifte  nousnoflre  Dieufecourdble 

Vour  l'honneur  bault  de  ton  nom  -vénérable: 

Deliure  nous, fois  piteulx  grpaifible 

En  nozpeche\.vour  ta  gloire  indicible^ 
Qj£on  ne  die  au  milieu 

nés  gens  ou  efl  leur  dieu? 

Ains punis  leurs  offenfes, 

Yueilles  de  toutes  par  t\ 

Des  tiens  le  ping  effdrs 

Venger  ennoxj>reJbices, 

G  tes 


PSEMPM&S 
T>es  pr'fonniers  legemiffemcnt  Vienne 

\ufaues  au  Ci'l,en  Uprefence  tienne: 

Les  conciemnez.rp-  ceulx  qui  lafe  meurent^ 

f.ty  que  viuans  par  tonpouuoir  demeurent, 

A  no*,  voyfirs  aufi 

En  leur  fan  enéurey. 

Sept  foi  >  vueilies  leur  rendre 

Leblafme  &  def honneur, 

Que  contre  t~yy  Seigneur, 

Ont  ofe  entreprendre. 
Et  nous  aUn  ton  vray  peuple  ey  tes  homes, 

Et  qui  troupeau  de  ta  pajiurefômmes, 

Te  i  hdnteron ,  p<tr  fiecia  innombrables 

Defilx  er.frzpr-fihans  tesfaiâ^louables. 
ARGPMFhT 

Dauid  requière  à  Dieu  ,  premièrement 
qu'il  le  lace  vivre  fans  péché,  leconde- 
tnent  qu'il  l'afleure  de  les  en'iemysjuy 
donnant  ie  heureufr  .•  pu  s  racompte 
la  puiûancc  &  bonté  de  Dieu  ia  mani- 
fertce,&  quM  doibt  encore*  manifc- 
fler.àluy  8c  aux  autres 
PSE*_JVME  LXXXVl. 
Inclina  Domine  aurem  tuam,&  ex. 

M  On  wtttiprefte moy  l'oreille, 
Par  ta  bonté  nompareille 
J^efyans  moyicarpius  n'enfuit  t 

Tant 
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Tantfduure  ey  afflige  fuit 

Garde  ,ie  tepry  ma  vie.. 
Carde  bien  faire  ay  mute: 
Mon  dieu  garde  ton p ruant, 
En  l\ff>oir  de  toy  viuant. 
Lot tde  faire  te  recorde 
Faueur  &  mi  [encorde 
t^i  m*  y  qui  tant  humblement 
T'imtOLjuc  journellement. 

Et demie  heffe  Ài'ame 
nuferfjui  Sciyncur  te  clame, 
Car  mon  tœur}S  veu  des  dieuxl 
Vrfleue  à  toy  lufyu'aux  eieulx. 
A  toy  mon  caeurf  tr.xnjjtorte, 
Car  tu  es  d-  bo>tnefortet 
Et  à  ceulx  [lein  de  Cetourt, 
Qui  J  toy  yont à*  recours, 

y>onccjues  la  prière  mienne 
'lAtcs  oreiU.sptruienne: 
Entrns.car  il  ((tftifon, 
Lrfvsux  de  menoratfoni 
Des quengniffe  me  tourment^ 
tA  toy  ic  crie  ey  lamente, 
Tjurceyu'J  ma  tnjhvoix 
Tu  refpon  ■  f.uuentesfoys. 

Il  «V/?  dieu  à  toy  fcmblablel 
Ny  ltoyaccnm^arable% 

GÇ         Ut 


Ne  faifefceu  vjiter 
<tA  tes  œuures  imiter. 

Toute  humaine  credturel 
Qui  de  tqy  as  pris  fdt~lure, 
Viendra  te  glorifier 
JEt  ton  nom  magnifier* 

Car  tu  es  grand  «î  merueillesl 
Mtpiis  chofès  nompdreillest 
tAufii  as  tu  l'honneur  tel, 
n'efirefeul  Dien  immortel. 
Mon  Dieu  monfire  moy  tes  \oyes 
Afin  qu'aller  droitl  me  voyes, 
Et  fur  tout  mon  cœur  non  fainB 
Puijfe  craindre  ton  mmfdin&. 

Mo  Seigneur  Dieu,tdhdultejTe 
Je  yeulx  célébrer  fans  ceffè, 
Mt  ton  faintl  nom  iepretens». 
Glorifier  en  tout  temps. 

Car  tu  as  d  moy  indigne 
Monfire  grand'  bonté  henigner 
Tir  dut  md  vie  du  bert 
s>u  bat  tombedu  de  U  mort. 
Mo  dieu  lesperuers  m'ajfdilletr 

agitons  trouppesfurmoyfdiUn 

Et  cherchent  d  mort  me  veoir 

Sdns  d  toy  regdrd  ausir. 
Maif  tu  es  dieu  pitoyable 

Prompt 
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Prompt À  mercy,  (yployable, 
Tardif à  efîre  irrité; 
E  t  de  grand' fidélité, 

Enpitie  donc  me  regarde. 
Baille  ta  force  ey  ta  garde 
Aufeibleferuiteur  tien' 
Et  tout  efclaue fou  flien. 

Quelque  bon  figne  me  donne]] 
Qui  mes  ennemys  eflonne, 
Quant  "verront  que  toy,Sauueurl 
Mepreflcraf  tafaueur. 

A  HÇVMEUT. 
le  prophète  chante  en  quelle  feureté*  vif,' 

&  de  combien  de  maulx  eft  exempté'  ce- 

luy  qui  d'vne  ferme  fiance  fe  fubmeft 

du  tout  à  Dieu. 

PSE^jrUE    XCT. 

Qui  habitat  in  adiutorioaltifsimi. 

Q^~  Vi  en  la  garde  du  hault  Dieu 
£,our  iamaiffe  retire, 
En  ymùre  bonne  &  (n  fort  lieu 
Retiré fepeult  dire. 

Conclud^donc  en  l'entendement*, 
Dieu  efl  ma  garde  feure, 
Ma  haulte  tour  &  fondement, 
Sur  lequel  ie  m'ajfeure. 
Qar  dufubtd  lai  des  chaffeurs] 

G  /y  Et 
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Et  de  toute  l'outrance 
Dcp'fîiferes  oppreffeurs, 
Te  donra  dt  Uuntnce. 

De  fes plumet  te  couurird* 
Seur fera*  feubxfon  efle, 
Sa  dtjfenfetefcrmra 
De  targe  &  de  rondelle . 

Si  que  de  nui  6i  ne  craindrai-  point 
Chûfe  qui  eff>ouantet 
7/e  dard, ne  (âge t te  qui  pointa , 
De  iour  en  l'air  volante. 

W aucune  pefie  cheminant, 
Lors  que*  ténèbres  femmes, 
"Ne  mal  fourlain  exterminant 
Et  plein  mtdyles  hommes. 

Qu  mt  à  ta  dextre  il  en  cherrok 
Àfihe,  *y  mille  afeneftre, 
L?ur  mal  de  toy  n'approcher  oit, 
Qu/ljue  mal  que  put/Je  eftre; 

tjiinsJ*HS  effroyydeuat  tesyculx} 
Tu  les  y erra>  dcffaire, 
Regardant  Ut  permcieulx 
I<\eceuoirleurf taire. 

Et  toutpnur  auoir  dift  a  Dieu] 
Tu  es  ta  garde  mienne. 
Et  d'aaoir  mys  en  p  hault  lieu 
La  confiance  tienne* 

Mdheur 
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Malheur  ne  te  viendra  chercher, 
Tien  le  pour  chofe  vwye, 
Et  de  ta  mai/on  approcher 
Ne  pourra  nulle pldye: 

Car  il  fera  commandement 
h  [es  Anga  rrefdignes 
t>e  te  garder  fo»gneufèmentt 
Que  que  part  quechtm.nes. 

Par  leurs  maimfcra  foub^  leur, 
*_Ajin  que  d'auanture 
Ton  pied  ne  choppe,  &foit  greué, 
Contre  la  pierre  dure. 

Sur  Lyonceaux,&-  fur  afptcx, 
Sur  Lyons  pleins  de  rage, 
Et  fur  dragons  qui  valent  pu, 
Marchent* fans  dommage. 

Car  voicy  que  Dieu  ai£l  de  toyt 
D'ardante  amour  m'honore, 
Garder  ey-fecourir  le  doy, 
Car  mon  nom  il  adore. 

S'il  m'iauoque  i'exaucemyt 
A  uf?i  pour  le  deffendre, 
En  mai  temps  auec  luyfemy: 
A /on  bien  veulx  entendre. 
Et  faire  de  (es  ans  les  cours 
Tout  àfon  aefir  croiflre:  $ 

En  tffiÛ,quel  ejl  monfecours 

G  iiif         Ieluy 


PSEtst    VME% 
Je  luy  feiay  congnoiftre. 

Dauidn'cftâtencoresi^oy  paifible, pro- 
met à  Dieu  des"  qu'il  le  fera-. faire  l'offi^ 
ce  d'vn  bon  prince: c'efi  àfcauoir,  viure 
fans  faire  tort,  eftre  rigoureux  aux  mau 
uaiSj&cfleuerles  gens  de  bien.' 
PSE^PME  Cl. 

Mifericordiam  &  iudicium  cantabo. 

VOuloir  rnejlpris  de  mettre\en  eferipture 
Pfeaume  parlant  de  bonté  £r  droiïlure, 
Et  pie  veulx  a  toy}mon  Dieu  chanter ; 
Et  prefenter. 
Tenir  le  veulx  la  yoye  non  nuyfihle 
Quand  tu  viendrai  me  rendre  P^oy paifible] 
D'v»  cœur  tout  pur  conâuyruy  ma  maifcn, 
Auec  rai/on. 
}{ien  de  mauuais y  yeoir  n'aunty  enuie, 
Car  1e  hay  trop  les  mefehans ,  &  leur  vie 
Vnfèul  d'entre  eulx  autour  de  m»y  adioinÛ} 
Neferupoint. 
Tout  cœur  ayant  p  en  fée  defloyaUe, 
neflogera  hors  de  ma  court  royalle, 
Et  le  nuyfant  n y  fera  bien  "venu, 

Non  pas  congneu. 
'  Oui  par  mefdire  apart  fon prochain  greue, 
Qjyfia  cœur  grossies  fourcd\ejl eue, 

L'v» 


Vvn  mcttray  bdsfdutrefouffrirpQuryntyj 
le  ne  pourmy. 
lAesyeulx  feront  fort  ddigent\dquerre 
Les  hdbïtdns  fidelîes  delà  terre» 
Poureftre  dtnoy. 
Qui  drcicle  voye  irH, 
Mefèruim. 
Qui  s'ejiudie  d  vfir  defdUdcel 
En  nid  mdifon  point  ne  trouuerru  pldce:  t 
"De  moy  n'dum  menfonger3ne  bdueur, 
Bien,nefdueur4 
Kins  dupdys  chdjjeruy  de  bonne  heure 
Tous  les  mefcbds,  tdnt  qu'vnfeul  n'y  demeure^ 
Pour  du  S  cigneur  nettoyer  U  cité, 
D'iniquité. 

tAKpyMENT. 
11  chante  les  grandes  &  diuerfes  bôtez  dé 
Dieu  enuers  les  hommesrpuis  inuite,& 
eu!x,&  toutes  chofes  crées,»  luy  dôner 
louage  &  gloire. Pfeaumc  qui  enfeigne 
àcongnoiftreDieu  &  foymcfmes.    . 

PSE^f^UE   G /II. 
Benedic  anima  mea  Domino.' 

S  fa, louez  meu  mon  dtneyen  tonte chofc, 
Et  tout  celd  qui  deddns\moy  repofèt 
L  oue  7^  [on  nom  trefjdincl,  &  dccomply  : 
Prèfente  â  Dieu  loudnges  (pfcruiccs, 

Ot»y 
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O  toymon  dme'çytantd*  bénéfices 
Qu'ends  receuyne  les  metx en  ouhly. 

Atm  le  benêts  Juy  qui  de  pU  ne  grâce 
Toutes  grin!\im<juitez  efface, 
Et  te  guéri*  d-  tonte  infirmité. 

Luy  qui  racheté  (p*  retire  ta  Vie 
2>\  nrre  les  dent^'e  mort  ■  leine  d'enuif, 
T'enutronnan>  d-  fa  bénignité. 

Luy  <jtu  de  btêità  fouhatt  ey  larçeffe, 
Enpit  tabou  he>enfd>fdntti  ieunejjè 
Hcniuuel/er  comme  al' bigle  R^oydl. 

Celle  Seigneur \qui  toujours  fe  recorde 
Rendre  le  droici,parfa  mi  encorde, 
Aux  çpprefjexjdnt  efi  lu^e loyal, 

A  M iyfè<,depdour  qu'on neforuoyc, 
Mat  ife fier  voulut  fa  droiÛe  yoyet 
£r  dur  enfans  d'ifrielfes  hdu  t\fdi&-^ 
C'efl  le  Seigneur  enclin  A  pitié  doulce, 
Prompt  à  mercytry-  qui  tardfe  courrouce: 
C'efl  en  bonté  le  par'fdiSi  des  parfdtcl'^. 

h  cflbiwvmy, quand  par  noflre  inconfldnce 
'Nous  Cofftnfon$,qu*\  nous  menace  ^r  tance 
Jetais  point  ne  tient  (on  teeur  wceffdmment. 

Se/6  noxjnaulxtpoint  ne  nous  fdiCl:mav  certes 
Il  eflfi  doulx, que  félon  no\defJertest 
Jsfe  nous  veulr  pas  rendre  le  chafliment. 
Car  4  chufiun  qui  emm  Si  luy  faire  fiultc, 

U 
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la.  hont?  flentte  t '  d  monjhe  dufii  haultet 
Corne  font  h-t'th  fur  la  terre  Ui  Cieulx. 

Au  fit  iofts  qu'cfl  ai  art  Orient  île 
De  l'O  rciden  \tlU  diflance  égale 
Lowi  de  nom  met  tout  nazjaiâz^vtti'ux. 

Comme  aux  enfin  s  ejl  piteux  vn  bon  père] 
^éin(t,pour  \my  à  qui  luy  obtempère 
Le  Seigneur  ell  de  d'-u/re  affc&ion: 

Car  d eoirnoift  dequey  font fuû  les  homesi 
\lfait  trefuien  hclas.que  nous  nefommes 
iQenfîvonpouldrc  eypuir>.faf\ion. 

A  herbe  &  fotn,fèmblet  es  tours  de  l'home: 
Pour  quelque  temps  il flor\ttamft  comme 
La  fleur  des  champs,  qui  nutriment  reçoit, 

Puis  en  fentant  d*vn  froid  vent  la  venue, 
T»  urne  à  ne-int,  tant  que  plus  n'efl  iongn;ue, 
Dtf  lieu  duquel najueresRoriffoit. 
dXfais  la,  mer  (y  de  dieu  eft éternelle 
±A  qui  le  cratnû:ey  trouueront  en  elle 
Les  fil*  des  filT^iuflice  &•  grand*  bo»té. 

Ventens  teuix  (a,qutfon  contrat  obfèruentt 
Et  qui  fa  Loy  en  mémoire  referuent, 
Tour  accomplir  fa  funÛe  volunté. 

Dieu  ha  bajïy,  fans  ce  qu  il  branle yn* empire", 
Sothrofneaux  Cieulx.  ey  deffoubz.fo  Empire 
Tout  autres  font ,ry  (ubmif,ey  ployez,. 

Or  louez,  Dieuyinga  de  ve  rt  h  grande, 

+4nge 
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Z/nges  deluy,que  tout  ce  qutl commande 
Edifies  fi  tofl  que  parler  yous  l'oyez 

Bemffe%.T>ieu  toutfon  helexerate, 
Mimflres  pens,<]ui  de  [on  \ueil  licite 
Exécuter  ne  fufîes  onc  oyfeux. 

Toutfes  hdultzfdift-K  en  chdfcufieroydumè 
Benijfez  Dieu:  &  pour  clone  mon  Pfetumc, 
Loue  le  dufîi  mon  dme  duecques  eulx, 

tAKGVMENT. 
C'eft  vn  Câtique  beau  par  exceJlenccau- 
quel  Dauid  célèbre  &  glorifie  Dieu,  de 
la  création  &  gracieux  gouuernemcnt 
de  toutes  chofes.Pfeaumepourcôgnoi 
ftre  amplement  la  puiffance  de  Dieu. 

psea.vme    ciiii. 
Benedic  anima  meo  Domino,  Domine^ 

SVsfutymon  dmtyiï  te  fruit  dite  bien 
De  l'Eternel. O  mon  -vrdy  dieu  'combien 
Ta grdndeur  eji  excellente  &  notoire: 
Tu  es  -veflu  défendeur  0-  de  gloire. 

Tu  es  -veflu  de  ffrlendeur, proprement,' 
"Neplm  ne  moins  que  d'vn  dccouflrcment' 
Pour  pduillon,qui  d*yn  tel  Roy  foi  t  digne. 
Tu  rendre  Ciel,dinfi  yu'yne  courtine. 
Ldtnbriféd'edux  efl  ton  Pdlais  voufté, 
En  lieu  de  Chdrfur  U  nue  ejl  porté: 

Et 
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Et  Us  fort*,  vent*,  quipdrmy  Vdïr  fou  fuirent, 
T '  on  Chtriotyduec  leurs  efles  tirent, 

nés  Vent\duftdiligens  &  légers 
fdis  tes  Herdulx,Pofies  ey  Mejfdgers: 
Etfouldre^  feu,fortprompt\d  tonferuke\ 
Sontles  Sergens  de  ta  hdulte  lufiicc. 

Tu  ds  dfits  ld  terre  rondement 
Pdr  contrefais  ,fur  fin  vrdy  fondement: 
Si  qu'à  idmdis  féru  ferme  en  fin  cflre 
$dns  fc  mouuoir  n'A  dextre  n'2  fencflrc: 

Au  pdrdudnttde  profonde  ey-  grdnd 'edit 
Couuerte  efloitydinfique  d\n  mdtitedu: 
Et  lesgruns  eduxfd  ifoient  toutes  tdi'beure^ 
neffuiles  mont^.  leur  drrefl  gr  demeure. 

Mais  ditjït  tojî  que  les  voulus  tdnccrt 
Bien  toflles fcis  depdrtir s'dudncer 
Er  d  td  voixrfu'on  oyt  tonner  en  terre, 
Toutes  depaour  s'en fuyrent  grdnd'  erre, 
Montaigne;  fors  viedrent  à,  fi  drcffer 
Pdreillement  les  Vdulx  d  sUbdijfer: 
En  fi  renddns  droit!  k  ld  propre  pldce, 
Que  tu  leur  s  dseflMydetdgrdce. 

Ainfild  mer  bornas  pdr  tel  compte 
Que  fin  limite  elle  ne  pourra  pds 
Oultre  pdffer:  gr  feis  ce  bedu  chefd'œuure, 
A  fin  que  plus  U  terre  elle  ne  coeuure. 

Tu  feis  defctndre  dux  ?*llfafa  Çdt*x* 

'  Sortir 
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Sortir y  feis  fontaine*  g?  ruyffuux, 

Qui  j"ntc<ulaniirypafj'nt,  e^-  murmurent, 

Ei/r<  le*  n,ont\aui  les  peinrs  emmurent, 

fi  r  :  Vy?  ajfm  que  es  befles  des  champs 
Putjfenr  fcurfi  if  effre  là  eflanchans, 
Buaans  à  çré  toutes  de  ce-  bruudges, 
Toutes jh  dy  ,iuf qu'aux  <--f»et  fauuagesl 
Dfffut  ey  pre j  de  ces  ruyffeaux  durant 
Les  G  fdctidu  Ctdffat  demount**, 
Qi-i  on  milieu  dei  fur  lies  çy  de  brades 
Font  refonner  leur-,  voix  nettes  ey  franches. 

De  te>  h.ti<lr\  i-ttx  par  art  autre  qu'humain, 
La  m  ntx  pierreux  arroufr*  de  ta  main: 
Si  que  la  terri  e(i  toute  facule  ey  pleine 
Du  frutÛ  venant  de  ton  labeur  fans  peine. 

Car  cefufant,tu  fais  par  monf^çyvaulx 
Gertnirl* foin tpour iument\ ey  theuaulx, 
Vherbcà  feruir  l'humaine  créature, 
L«v  produyiant  de  la  terre  pafiure. 

Le  vin  pour  efire  au  coeur  wye  ey  confort, 
Le  pain  aufï^pour  l'homme  rendre  fort: 
Semblablement  *huyk,a  fin  qu'd  en  face 
Plus  reluyfante  ey  toyrufe  fa  face, 

Te<  arbres  ver tx.  prennent accroiff-ment 
O  Seigneur  dieu  Je>  Cèdres  mefmemcnt 
V>u  mont  Liban.que  ta  bcntéfuprefmc, 
Smm  arttjice^ba  plaHie\elîe  me/me. 
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L^?  font  leurs  nid^car  il  te  pUifl  dinfië 
Le*  piffereauxs?  h  s  P^/Jcs  aujsi: 
D?  f  autre  par r  fur  haultrfapms  hefongne, 
£ry  ban\l  fa  mai  fou  /,;  Ci^ongne  , 
Par  ta  honte  ,  le*  montx  droiclx  &  haultainf, 
Sont  le  rrf'ge  aux.  Chcure^,^j-  aux  Dams: 
Et  aux  Cunmlz.'y  Lieurr;  qui  -vontvifle, 
Le*  rothtv  s  cy  eux  font  ordonne^  pour gtjle. 

Que dtnty p'utila  laireLunefcif, 
P  >ur  n.us  marquer  les  mcy\  (y  icurs  prefix: 
Er  le  total  de,  qu'il  lue  &■  rj  l ure, 
D-foncouch  rhi  congnotffance  claire. 

Apres  en  Sair  les  ténèbres  cfpars, 
Et  lors  ie  fatSl  la  »uit~l  de  toutes  parsr 
Durant  laquelle  ^aux  champs  fort  toutebefîe 
Hors  dei  forefl-^pour  fe  tetter  en  ijucfle: 
Les  Lyonccauy  meÇmeslors  foutyfjant 
H»n  de  leurs  creux  .bruyant  &  *ug}f[<inh 
Kpre<  la  prnye.afii  d'auoir  paOure 
De  toy.Se  çneur  qui  fiais  leur  nourriture* 

Puis , duf  i  tojlque  le  Soleil  faiB  tour 
lAgrxns  iropeauxjreuontti  leur fewur: 
Là  ou  tous  coyfe\eauty  tnt  &•  repofent, 
Er  en  partir  tout  le  long  du  tour  n'vfrnt. 

Adoncque  fort (*h<~ntmefins  nul danget% 
S*tn  v*t  tout  droit!  JfoH  œuure  renger. 
Et  <tu  labeur ffôtt  de  champ /lit  tiepree, 

Sût 
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Soit  de  iardinsjufque  à  la  vefërfo  ' 

O  Seignenr  vieu,que  tcsœuures  diuerî 
Sont  mer ueilkux  par  le  monde  vniuers. 
O  que  tu  as  tout fai&petr  grand'  fageffçi 
Bref  M  terre  eft  pleine  de  ta  largeffe. 

Quand  a  U  grande  ey- fpacieufe  Mer: 
On  ne  fcduroit ne nombrerne  nommer 
Les  ammdulx  qui  "vont  nageant  ïUecques 
Moyens, pet  is  &  de  bien  gras  auecques. 

En  ce(le  Mer}nauires  vont  errant: 
Puis  la  Balaine, horrible  monflre  çy  grand 
Y  as  formé,quï  bien  à  l'aijfey  noue, 
Et  afongrêpar  les  vndesfe  ioue. 

Tous  ammaulx  k  toy  vont  a  recours, 
Lesyeulx  au  CielU  fin  que  le/ecours 
De  ta  bon  té  à  repaiftrc  leur  donne, 
Qudnd Ubefoing,&-le  temps  s'y  adone, 

Incontinent  que  tu  leur  fais  ce  bien 
ne  le  donnerez  le  prennent  trefbien: 
Ta  Urge  main  n'ejî  pas  plus  toft  ouuerte 
Que  de  tous  liens  planté  leur  e fl  offerte. 

ces  que  taface,&<  tesyeulxfenttourne^ 
arrière  d'eulx  Hz  font  tous  eflonnez.- 
Sileur  effrit  tu  retires^  meurent , 
Et  en  leur  pouldre  ih  reuont^  demeurent. 

Si  ton  Efprit  de  rechef  tu  tranfmctz, 
En  ttlk  Vie  adoncques  les  reme  tz, 

g* 
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Qut pdfduant:  &  des  befies  nouuelies, 
En  vn  moment tla  terre  renouuelles. 

Or  foit toujours  régnant  &  florijïant: , 
La  maiejlédit  Seigneur  tout  puiffantx 
VUifedu  Seigneur  prendre  refiouyffdncc 
tyiux  œuuresfaitf-zpar  fa  baulte  puiffdnce: 

Le  Seigneur  Dieu, qui  ftifl  horriblement 
Terre  trembler  ,d'vng  regard  feulement, 
Voire  qui  fdi£l(tdntpeu  les  fâche  dttdindrc) 
Les  plus  hdultz  mot\d' Khan  fuer  (y  crdïdre. 

Quant  efl  a  moy,tdnt  que  \iudntferdyf 
Aufèigncur  Dieu  chdnter  ne  cejferay: 
Ji  mon  vray  dieu  plein  de  mdgmficence 
Pfèa  urne  fer  ay,  tant  que  laurdy  effence. 

Si  le  fupply, qu'en  propos  &  en  fon, 
Luyfoit  pldiftnt  &  doutée  md  cbanToHi 
S'dinfi  aduient, retirez,  "vous  triflejfe, 
Car  en  Dieu  feul  m,efiouirdyfdn>  cejjè. 

De  terre  fient  infidèles  exe  us, 
Et  les  pcruers,fibien  qu'il  n'en  foi  t  plus. 
Sus  fus  ,moncœ:tr, Dieu  tout  bien  abonde 
Te  finit  louer  Jouez  le  totale  monde, 

^4\Gi^MENT. 
Le  Pfalmiftedi&,qu?  toutes  affîi&i's  viê- 

nent,&  s'en  vont  par  volume  Jiuine.  Et 

allègue  fur  ce  les  pcrilz  &  calamitez  des 

erransaux  defertz^es  prisonniers  ,  des 
H  mala- 
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malades,  &  des  agitez  fur  la  mer,Ia  rè» 
quefte  q  u'ilz  foci  ta  Dieu,  comment  iJz 
l'obtiennent ,  comment  ilzen  rendent 
grâces  ,  &  comment  Dieu  tient  toute* 
chofe  en  fa  main,  &  les  change  comme 
il  luy  plaift. 

psE^irtAB  cm. 

Confitemini  Domino, quoniam  bonus* 

DQnne^du  Seigneur  gloire, 
il  cfldoulxey  clément, 
Et  fa  bonté  notoire 
Dure  éternellement. 

Ceulx  qu'il  ha  racheptez 
Qjiïlzjhantentfd  haulteffè, 
Et  ceulx  qu'il  h*  tettez 
Hors  de  la  main  d'opprejje 
Les  ramafftnt  enfetnble. 
D'Orient, d'Occident, 
De  l'Aquillon  qui  tremble, 
EtduMidydrdent. 
Si  <?4uenture  errant 
Var  les  defernfe  treuuent, 
Demourance  querans, 
Et  que  trouuer  n'enpeuuent: 
Etpl'dfyrefdmine, 
Et  le  foi f  fans  liqueur, 
Les  trauaiSe^  leur  mine 

Et  le 
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Et  le  corps  er  le  cœur: 

Vaurueu  qu'à  tel  bcfoing 
Crians.a  Dieu  lamentent, 
Subitiiltsmetloing 
Da  m  Aulx  qui  les  tourmentent^ 

Et  droiti  chemin  pa/fib!e 
Leur  monftre  &  fai6i  tenir 
Tour  en  y  die  habitable 
Les  faire  par  uenir. 

Lors  de  Dieu  vont  chantant 
Les  bontex  nompareiUcs, 
Cd  &  là  racomptant 
Aux  hommes fes  merueilles, 
D'auoir  Came  ajjbuuie,  j 
Qui  defoiflangutfjoit: 
Saoulant  de  bien  la  vie, 
Qui  de  faim  penffbit. 

Ceulx  qui  font  rcfferre*. 
En  ténèbres  mortelles , 
Enchainez,enferrez, 
Etfouffrans  peines  telles. 

Pour  aueir  la  Parolle 
De  oieu  mife  à  defpris. 
Et  tenu  par  friuole 
Son  confetl  de  baultprix. 

Quand  par  tourmet  leurs  cœurs 
Humihe\demeui  ent, 

H  »'         Abba- 
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A  bbdtuz.  àe  langueur  > 

Sans  que  nul\les  fequeurent. 

Pourtteu  qu'à  Diett  s'ddrejfeHt, 
Vdppellans  au  befoing, 
Tous  les  mdulx  qui  les  preffent 
Jllesrenuoiedu  lowg. 

Des  prifons  les  met  hors 
Mortelles  &  obfcures, 
J{ompant  leurs  lier  s  fors, 
Cordes  &  chaînes  dures. 

Les  bontex  nompdreilles 
De  Dieu  lors  vont  chdntdnt, 
Cd  cr  lifts  merueiUes 
cÀux  hommes  mcomptdntl 

D'duoir  \iufqu'dux  correaulx» 
Briféà'arain  les  portes, 
Et  de  fer  les  barredulx 
I{ompu,defes  mdins  fortes* 

Lesfolx>qui  lesfipplices 
Sentent  de  leur  pèche*., 
Et  qui  font  par  leurs  vices 
MaUdestdffuhc7i  ' 

Dont  le  cœur, tout  repas 
Et  viande  abomine, 
Et  qui  font  près  du  pdf 
De  la  mort, qui  tes  mine, 

Pour  ce  qu'a  Dieu  s'dddrejfent 
L'ap- 
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VdppeUans  au  hefoingy 
Tous' les  maulx  qui  les  preffent 
Il  les  renuoye  au  loinç. 

D'xnfen  Itmot  qu'il  tranpnet 
Leur  donne  fan  té  telle, 
Que  du  tout  hors  le  met 
De  ruine  mortelle. 

Les  bonteinompdrc'iÛes 

De  Dieu  lors  vont  chantant 
C2  £r  làfes  merucilles 
tsiux  hommes  racomptant. 

tA  Dieu  d'ardant  defir 
Louange  facri fient  ^ 
En  auec  grand  plaifir 
Ses  œuures  magnifient. 

Ceulx  qui  dedans  gallêes 
Dejfusla  mer  s'en  vont. 
En  en  grans  eaux  [allées 
Mainte  trafique  font: 
r  Ceulx  la  voyent  de  dieu 
Les  œuures  merueilleufes, 
Sur  le  profond  milieu 
Des  vagues psrille.ufe s . 

Le  vent ts'illuy  commade] 
Souffle  tempeflueux, 
Et  s'enfle  en  la  mer  grande 
Le  flot  impétueux. 

H  iïj  Lors 
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Lors  montait  Ciel  hdult, 
Puis  dux  gouffres  descendent t 
Le  d\jfrcy,peu  s'enfdult 
Que  les  dme<  ne  r induit. 

Qhdnceîlent  enyurongne. 
Trouble*,  du  brdr.icmcnt 
Tout  leur  fen  ski  (flongnc, 
Perdent  L'entendement, 

Mdisfiatei  befoing 
Cridns,  d  Dieu  ld  m  en  te  fit, 
Subit  il  les  tnetloing 
Des  mdulx  qui  les  tourmentent, 

Fditt  du  vent  de  tempejle 
$d  fureur  rdbdiffer  y 
Fdicl  que  U  merSdrrefle 
Etfes  \ndes  ceffer. 

L'ordge  retiré  t 
Cbdfcun  ioye  demeine: 
Etduportdefiré 
Le  Seigneur  Dieu  les  meinel  " 

Lo  bonte\  nompdreiHcr 
De  Dieu  Jors  vontchdn'tdnt, 
Ça,  py  Lxfes  tnerueiUes 
Aux  hommes  rdcomptdttt. 

Pdrmylepeujiebds 
Lefurhaufent  en  gloire,  « 
Et ne  iet difent j as 
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esgrans  au  confifîoire. 

Luy.qui  les  eaux  profundes 
Endefertconuertit, 
%-t  le  s  fou  y  (  a  des  \ndes 
tstjpchf  &  diucrtit: 

Luy  ijinflcnlles  faiti 
Ttrr es  gaffes  ey  belles '.' 
Ef  toutvcur  Irforfaift 
Des  habitant  d'icclles. 

Qu^i  dejer  tu  d'humeur  s  vuydes 
Qcnuernt  engrancx  e<tuxt 
En  lieux  fecx  £r  arides, 
En  four  ce  s  <y  ruyfjcdux. 

ht  (juilàfdiCt\cmr 
Ceulx  <jia  de  faim  Unguiffcnt. 
LefcjueU  peur  s*y  tenir 
De<\>llesybdtifjent. 

Yf  mer  ihamps  fe  peinentf 
V.t\igne^ y  planter, 
Qui  tous  les  ans  ameinent 
fruitt pour  les  fuftenter. 

Là  les  fortunes  en  biens 
Lescroiftjes  continue, 
ÏLt  Lur  befldil  en  riens 
Une  leur  diminue. 

P*u  dif.roiffent  de  nombre*, 
Viennent  tirante. 


H  HÇ      Frfr 
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Pdrmdulx  &par  encomhrc 
f.r  pdrfïcrilité. 

friches, nobles, Zrgrans, 
Mcfjsrifcz.  il  renuoye, 
Par  defertz  lieux  errunst. 
Ou  nhd  chemin  ne  voye9 

Et  ejïeue  &  deliure 
"Lepduure  hors  d'ennuyé 
Et  force  gens  fdiâ  yiure, 
Comme  vn  trouppedufoubx.  luyl 

Ce  voyant  ont  dux  cœurs 
Les  iufîes  ioyes  enclofe, 
"Et  de  Dieu  les  mocyueurs 
S'en  vont  la  bouche  clofè. 

Qui  hdfens  gr  prudence, 
Garde  <î  cecy  prendra, 
lors  fa  grande  clémence 
Dujèigncur  entendra. 

tAB^GVMENT. 
Il  chante  le  règne  de  Iefus  Chrift,  lequel 
commença  en  Syon,  &  de  la  paruint  iuf 
ques  aux  fins  de  la  terre,  &  continuera 
iufqucs  à  ce  que  /élus  Chrift  foit  adoré 
vniuerfellement,  &  que  defesenne- 
mys  il  avt  faiâ  Ton  marchepied. 

PSE.^f^tAE     CX. 
D  ii-.it  Dominus  Domino  meo. 

Vomii' 
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L'Omnipotent  à  mon  Seigneur  &  mdifire 
Ha  diÛ  ce  mot.-eji  ma  dextre  teficdxt 
Tant  que  Cdurdy  renuerfé,  &-fdi£l  ejire 
Tes  ennemie  le  Je abeau  de  tes  pied*..        " 

Lcfccptrefort  de  ton  puiffdnt  Empire 
Enfin  fera  loing  de  Syon  tranfmis 
Par  l'Eternel  .lequel  te  viendra  dire: 
J{eçne  au  milieu  de  tous  tes  ennemis. 

De  fin  honoré  ta  gente  bien  difpofée, 
±/iu  tour  treffainil  de  ton  [acre  courra: 
Et  au fïi  dru  qu'au  matin  chetrofée, 
Naiflre  en  tc>  fiU  ta  teuneffe  on  verra  l 

Car>P Eternel  fini  muer  de  tourdge, 
Hd  de  toyfeul  diÛyfF  luréauec: 
Gr<tnd  Prebftrc  &  I{py  tuferds  en  foutddget 
ErfuyudHt  l'ordre  du  bon  Mekhifeda  . 

A  to  bras  droitl  dieu  ton  Seigmur  çypere 
T'afiflem  aux  belliqueux  drroys, 
Là.oupour  toyydu  iour  de  fa  cholcre 
R^omprd  la  te  fie  à  Princes,  gr  a  I{tys, 

Sur  les  gentilxjexercera  \uflice, 
Remplira  tout  de  corps  mort*,  enuahii» 
TLtfrapem  pour  le  dernier  fupplice  , 
Le  chef  régnant  fur  beaucoup  depdysl 

Vuisen pafftnt du  milieu  de  ld pleine , 
Des  grand*,  rmjfcdux  de  ping  s'abbreuem] 
Par  ce  moyen >dyant  yittoirc pleine, 

Ld 
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Ld  tepehaulre,t<utioyeulx  Jeuerd. 

Deladeliurancc  d'Itrael  hors  d'Egypte,» 
&  l'uccinâement,dc^  principaulx  mira- 
cles, que  Dieu  feit  pour  cela. 

psekvme  exiur. 

In  exitu  I'rael  de  Aegypto. 

QVand Ifraelhor  d'Egypte  furttf, 
Et  la  maifon  de  iaccbje  partit 
■—    D'entre  le  peuple  cflrange: 
Juda  fut  fai£l  la  grand*  glcire  de  Dieu 
Et  vi'u  fè  feu  Vnnce  du  peuple  Hbrieul 
Prince  de  ?r  and*  louange. 

La  mer  le  veittqui  Senfuytfoubdatn, 
Et  contremont  Seau  du  fl>-  uue  lourdain 
Retourner  fut  contrainte. 

Comme  moutons  montaignes  ontfdiîly] 
Etfi  en  ont  les  couflaux  trefully. 
Comme  atgneletr  en  cr-iwtle. 

ÇhSauou  tu  Mer  >à  t'enfuyr  foubdain: 
Pourquoy  amont  t*t  au  du  fie  uue  Jourdain, 
R^  tourner  fur  (ontramÛe* 

Pourquoy  aiux.  mont*  en  moutons  faillyt 
Pourquey  coup  aux  en  auex  trefjailly, 
Comme  atgneler%cn  crdinâe? 

Dtuantta  face  au  Seigneur  qui  toutpeult] 
Vcuantlc  Dieu  de  Ucoo ,  quand  tlvcult, 

Terre 


DE  d^avid:  ti 

Terre  tremble  crdin&iue. 
le  dy  le  Dieu  Je  Dieu  conuertiffant 

Ld  pierre  en  lai  yry-  le  rocher  puiffant 

En  fontaine  d'au  xiue. 

t^RGïMENT. 

Il  prie  D:î  u, vouloir  peur  fa  gloire, u*  bien 
trai&tr  Ton  peuple,  qu'il  côgnoifTe  qu'il 
cft  le  fcul  Dieu:  &  que  les  idoles  des  Gert 
tilz  ne  font  rien  qu  ouurage  d'hommes. 

Pieaume  coi  tre  les  idolâtres. 
PSEcJ'^ME        CXV. 

Non  nobis  Domine,non  nobis,fed  &c. 

NOn  pcïtd  ne  us,  no  point  à  ncusfeignenr: 
Mau  à  ton  nom  donne  gloire  grhoneur, 
Pour  ta  grand' bonté  feure» 

Pouryuoy  diroient  les  gent^en  fe  moequant, 
Oue(lce  Dieu quyil\ont  tantinuoyudnt, 
Ou  e(iiU  cejle  heure  ? 

Certainement  no  ftre  Dieu  tout  parfait! 
Bifide  aux  Cieulx  :  (y-  de  ld  hault  dfdiCi 
Tout  cicjui  veultenfomme, 

Mduceeju'ddoreyni fmalgent, 
Ido'esfont,fa  ifles  d'Or  &-  d'argent, 
Ouurage  de  mdin  d'homme. 

Bouches  eHes  on  t,f ans  parler  ne  mouuoir^ 
Ella  ontyeulx  &  ne fcaurçint nen\cQiry 
C'eftvnethofc  morte, 

OreiQet 


PSE<JÏMES 

Oreilles  ont ,&  ne fcdur -oient  ouyr: 
Elles  ont  neXjO'  nt  fc  dur  oient  iouyr 
D'odeur  doulce  ne  forte. 
Elles  ont  mdins  ,ne poudns  rien  toucher*. 
Hlles  ontpied^ç?  ne fcauent marcher, 
Go  fier,  &  point  ne  crient: 

T 'el^& pdrei\\font  tout' ceulx  quilesfmt', 
Et  ceulx  lefquelx  d  leurs fccours  s'en  vont , 
Et  tous  ceulx  qui  s'y  fient. 

Toy  Ifruel  drrefic  ton  effroir 
Sur  le  Seigneurie  fi  td force  grpouucir, 
Bouclier  grfauuegarae, 
\  Mdifond'z^dron.drrefie  ton  effioir\ 
Sur  le  Seigneur, c'e fi  tdforce  &pouuoir, 
Lequeltefdulue  &  garde. 

Qui  crdignex.  Dieuïar  refiez,  voflre  effoir 
Sur  tel feigneur \car  c'efî  vofirepouuoir, 
Soubz  qui  l'cnnemy  tremble. 

Le  feigneur  Dieu  de  nous  fouueuir  héi 
Plus  que  idmdis  Ifrdel  bénira, 
Lesfîl%  d'z^fdron  enfemble» 

A  tou<  qui  font  de  l'offcnfer  crainÛife, 
Gran  f  biens  hdfditt  depuis  les  plus  petit*, 
lufqu'  à  ceulx  de  grand  ddge. 
Y  Les  biës  ty  dons,  que  pour  yousftiÛK  il  ha» 
Il  fer  d  croifir  e  a  vous,^  à  ceulx  la, 
Devojlrepdrentage. 

Or 


Çdr  f4uori\cfles,(z~bi(H  dymex 
Dugrdnd  Seigneur,  qui  UsCieulx  hafirmez» 
Et  terre  confinée. 

Le  Seigneur  s'efi  referué feulement 
Les  Cieuix  pour  foy ,la  terre  entièrement 
Auxhommcs  hd  donnée. 
O  Seigneur  Dieu tlhomme  par  mort  trdnjy 
Ne  difi  ton  loi,  ne  quiconque*  du  fi 
En  Ufoffe  deudïle: 

Afats  nous  viudns,pdr  toutou  nous  irons] 
Df  bouche  &  cœur  le  Seigneur  bénirons, 
Sdnsfnfans  interudlle. 

^B.GïfMENT. 

C'eft  vn  hymne,par  lequel  Dauid  deliuré* 
de  tous  maulx  ,  &  esleué^oy  fur  tout 
1  fraël,rcdit  publiquemét  grâces  à  Dieu, 
au  tabernacle  de  l'alliance,  la  ou  d'vng 
grand  cœur  il  célébra  la  bonté  dont  il 
auoit  vfé  enuers  luy  «  &  la  fe  raonftrc 
elerement  figure  de  Iefu  Chrift  . 
VSEiÀfME   CXFIIl.  . 

Confitemini  domino,quoniam  bonus." 

REnde z.  d  Dieu  loudnge  ç?gloiret 
Cdr  ilejibening  &  clément: 
%na  plus  cjl,  ft  bonté  notoire 
Dure  perpétuellement. 
Qui  Çntëi  ores  fe  recorde 

De 


PSE^VMES 
De  chanter  fiolennellement 
Que  fit  grande  mifiericorde 
Dure  perpétuellement. 

ha  maifon  d'^/iiron  ancienne 
Vienne  to%t  hau.t  prefien-ement. 
Con fie  (fier  ,que  la  bonté  fienne 
Dure  perpétuellement. 

Tou*  eux  qui  du  Seigneur  ont  cra'm£te> 
Viennent  aufii  chanter  comment 
Sa  bonté  pitoyable  &*fainfte, 
Dure  perpétuellement. 

hinfi que  i  efilou  en  deflrejfet 
E«  inuoquantfa  maieflé, 
Il  m'ouytt  -y  deceftc  preffe 
Me  meit  du  large,àfauueté. 

Le  tout  pui  (fiant  ,qui  m' ouyt  plaindre, 
Mon  txtrty  toufiours  tenir  veult, 
Qj£ay  ie  doncque  que  faire  de  craindre 
Tout  ce  que  l'homme  faire peult  ? 

De  mon  eoflé  ïlfe  retire , 
t^éuee  cculx  qui  mefiontamys; 
tyiinfîyCtla  que  ie  deftre 
In  verray  en  mes  ennemys. 

Mieulx  fault auoir  en  nieu fiance, 
QtScn  l'homme  qui  ejl  moins  que  riens: 
Mi'u'x  fault  auoir  en  oieu  fiance, 
g«'4Kx  Princes ,  fpgrdns  terriens. 

Beaucoup 


Beaucoup  de  gens  c'efl  chofè  fcurc 
Mafsitgerent  de  tous  collez* 
Au  nom  de  oeutce  dy  le  a  l'heure, 
11%  feront  par  moy  reboutez. 

Hz  m'auoientendoz  pdf  grand*  ire] 
MnJoz  mduoient  tout  mutinez' 
^Au  nom  de  Dtru,cevin<  teddire, 
Hzfcrontpdrmoy  ruyntz 

\lzm>  auoient  en:ioz%  comme  dhilles, 
1/ furent Jes  folx^fS'  hdultdins, 
^Au  nom  du  grand  Dieu  des  merueilîes , 
Comme  feu  defpineseflainfiz* 

Tuas  .importun  aduer  faire, 
J(udement  contre  moy  couru , 
Pour  du  tout  trejhucher  meftire, 
laits  ï  Eternel  m'hdfè  couru. 

Le  tout  pui/ftnt^c'efl  md  puiffince^ 
Cefll'argnment%c*efl  le  dtfcours 
*  De  mes  y  ers  plein  <  d*efiOiyffancet 
CV/?  de  luy  que  l'ay  eu  fecours. 

Aux  mdifom  de  mon  peuple  iufie 
On  n'oytrien  que  ioye  ey  confort, 
On  chante \oy  dit!  le  bras  robufle 
Du  fcigneur,ha  fiCt  grand  effort, 

Det'EternelUmatnddextre 
S'efl  efleuêe  k  ce  fie  fois  : 
Dieu  àftiéi  vertu  par  fi  dextrt  ' 

%eïe 


?%e*jvme$ 

Telle  efl  du  bon  peuple  U  -voix, 

'  Arrière  ennemis  çy  enuie , 
CàY  ld  mort  point  >efentirdy\ 
tsfincoii  demoureray  en  -vie , 
Etfeffeiâx  du  Seigneur  dirdyï 

Chdflié m'ha,ie  le  confeffe, 
Chdflié  m'hd,punytbdtu, 
Jifdis  point  nhd  voulu  fd  hdultejp} 
QuepdrmcrtiefuJJèabbdtu,    • 

Ouurcz  moy  les  gras  portes  belles 
DufdinEl  Temple  dnx  iufies  voué, 
tÂjin  que  Centre  pdr  icelle, 
Et  que  "Dieu  foit pdr  mcylouê . 

Ces  grandes  portes  fumptueufes, 
Sont  les  portes  du  Seigneur  Dieu: 
Les  iufies  gens  çrvertueufes, 
Peuuent  pdjfer  tout  du  milieu. 

Lddirdy  td gloire  fiipreme, 
Là  par  moy  célébré: 
Cdr  en  dduerfité  extrême 
JLxdulcé  m'bàs  gr  deliuré . 

Ld pierre  pdr  eulx  reiettéel 
Qui  du  bdjîimentont  le  foing, 
Ha  efté  nfiife  ey  pldntée 
%sfu  p'us  hdult  du  principal  coing. 

Crld,c'cfl  vneoeuure  celefle 
Fdifiefour  vray  du  Dieu  des  Dieux, 


Et 


DE  D  <A  VI  D:  Ci 

TLtvn  miracle  manifefte, 
Lequel  fê  prefente  à  no^yeulx. 

Ldvoïcy/hcureufe  tournée 
Que  dieu  àfeitf  à  plein  deftr.- 
Far  nous  fait  loye  démenée, 
Et  prenons  en  elle  pUifir. 

Or  te  prions, Dieu  noflre  Père, 
En  td garde  a  ce  coup  nous  tien 
Et  en ■fortune fi  pro frère 
Dorefndudnt  nous  entretien. 

Bemfoit,qui  du  Nom  trefdigne] 
du  Seigneur, eft  venu  icy: 
O  vous}de  ld  mdifon  diuiney 
Nous  vous  bemjfons  tous  duft. 

nieuefîpuijjant.doulx  &  propice] 
Et  nous  donru  lumière  à  gré; 
Lie*,  le  bœufdufdcnfice 
cjiux  cornes\de l'Autel  fderé. 

Tu  es  Ufeul  dieu, que  t'honore t 
Aufîifdnsfîn  te  chdnterdy: 
Tu  es  lefeul  dieu  que  C  adore, 
Jiufîi  fans  fin  Vexait  erdy. 
Kendend  Dieu  louange  &  gloire, 
Cdr\  il  efl  bening  &  clément, 
Qui  plus  efl,fd  bonté  notoire 
vure  perpétuellement. 

uiRGfMENT. 

I         II 


Jhh  âte  à  louer  dieu,de ce  ql  regarde, gou 
uerne  &  mue  toutes  chofes  félon  fa  pru- 
dece, tou 'Jours  tOeuant  leshûble>>,8c  re« 
ftaMùTa^tles  miferables.  Picaume  pour 
côfoler  ies  pauures  &  les  fêmés  (teriles. 
PSE^AVME  CXIII. 
Zaudatepuen  oominum. 

ENfans.qui  le  Seigneur  fer  nez , 
Louez  ie>&fon  nom  ejleuez, 
Louez  jon  nom  (p-ft  hdultcffe: 
Soit  prefché.foit  fdiùi  foltnnel 
X.e  Nom  du  Seigneur  éternel, 
par  tout  en  ce  temps,grfiinsceffe. 

D'Orient  wfju'en  Occident 
Doibtefirele  lozeuident 
Vu  Seigneur  eyfd  renommée: 

Sur  toutes  gens  le  Dieu  des  dieux 
Efl  exalté^  fur  les  Cieulx 
$' tfleue  fd  gloire' eftiméc. 

Oui  eflpdreil  à  noflrc  Dieu: 
Lequel  fdiùljd  demeure  du  lieu 
Le  plus  hduit  que  lonfcduroit  guerre, 

Et  puis  en  bds  veultdeudller, 
Pour  toutes  chofes  Jpeculer, 
Qui  fe  font  du  Ciel  ç?  en  terrei 

Le  pduurefîir  terre gifint 
Il  eficue  en  lUutborijdnt 

Et 


DE  D  A  VIT*:  it 

"Etletirchnr^  deldbouc. 

Pour  le  colloque  au*  honneurs 
©fi  Seigneurs, 'cntensdet  Seigneurs 
du  peuple  ,<]ue  (ïcn  il  dttoue. 

C'eft  luy,qui  remplit  a  foi  (on 
DP  tref beaux,  en  fans  U  rnufon. 
DeU  femme  qui  eftflerde: 

Et  uyfuCtioyereceuoir, 
Qudtid  (Timpuiffdnceàconceuoir, 
Se  veoit  cfenfans  mtre  femlc. 

iLrtdi&,  quecculxqui  vrayement  crai- 
gnent  &  aymencdieu,fonthcureux,foic 
en  public, (bit  en  priuc. 

PSE^VMh  CXXniL 

Beatiomncs, qui  riment  dominuai. 

Bien  heureux  e(i  quiconyues 
Sert  a  dieu  voluntiers, 
Et  nefe  lajfa  onques 
Defuyurefes  [entiers, 

"De  labeur  que  fc  dis  faire  . 
Viunts  commodément , 
'i.tim  ton  affaire 
Bien  ey  heureufement. 

Quant  à  l'heur  de  ta  ligne, 
Tdflmme  en  ta  maifen 
Sera  comme  y  ne  vigne, 

l    ij         Partant 


i 


*SBt&FM&5 

portant  fruité  àfeifon. 
Et  Autour  de  la  table 
Seront  tes  enfans  beaulxl 
Comme  vn  rend  délectable 
D'Oliuiers  tous  nouueauxl 
Ce  font  tous  les  bénéfices 
T>ontferaiouyffant 
Celuy  qui  fuyant  vices 
CmindmleT  ont  puijTant.  1 

ne  Syon  Dieufublime 
Te  féru  tant  de  bien, 
De  yeo'ir  Hierofolyme, 
Et  tes  iours  aller  bien. 

Et  verras  de  ta  mceS. 
Double  pofterité, 
JEt  fur  Ifrael  grâce 
Paix  &- félicité. 

e^ffe&ueuiè  prière  de  celuy  qui  par  fô  pè 
ché  ha  beaucoup  d'aduerfîtez;&  toutef 
fois  par  efperance  ferme, fe  promet  ob 
tenir  de  dieu  remiffion  de  Ces  péchez, & 
deliurace  de  Tes  maulx.Pieaume  propre 
pour  tous  ceulx  quifont  pénitence. 

PSE<JfME     CXXIX. 
De  profundis  clamaui  ad  te  Domine."' 

Du 


r>£  da^id:        *> 

DVfond  *  de  mdpe»fce, 
Au  fond*,  de  tous  ennuis. 
A  toy  s'efi  ddrefée 
Ma cUmeur •  jours  &  nuitfx.'. 

Entens  ma,  voixpldin£lwe% 
Seigneur  tefl  tlfdijon, 
Ton  oreille  ententiue 
Soit  d  mon  ordifon. 

Sitd  rigueur  exprefjè 
E«  noz  peche\tu  tiens, 
Seigneur  ySeigneur^ui  eftee, 
Qui  demourrd  des  tiens? 

Orn'efl  tu  point  feuere, 
Mdis  propice  À  mercy: 
C'efl  pourquoy  on  reuert 
Toy  &  td  loy  aufii. 

hn  Dieu  te  mecenfôlc 
"Mondme  (idttend, 
En  td  fer  me  pdroîle 
Tout  mon  eftoi/s'cflend. 

Mondme  â  Dieuregdrde 
Matin  &pinsfciour, 
Plut  mdtin  queldgdrde 
zAfiife  au  peinéî  au  iourl 

QjSlfrdelen  dieu  fonde 
Hdrdimentfon  dppuy> 
Qdr  en  dieu  abonde % 


vtfeeoun  eftcnluy. 

CV/7  a  luy  qui  fans  dcubte 

\frnel  le  titra 

Hors  a  niqmtê  route, 

itlenahtprerH. 

iÀ  \G  VMENT. 

C'eft  !e  cantique  des  Preuves,  Leuïres& 
Connues  farnz  de  f/ïeriifàlé,captifzen 
JBabylone.Pfeaumeprnpre  pour  les  Chrc 
ftiem  prifonnif rs  en  ^Turquie. 

psE^ifME   cxxxrir. 

Super  flumina  fîabyloms. 
'  "C  fStan>  ajs'isaux  nues  aquatiques 

i  De  B<ib\ion  plorions  itielancholijuesÇ 
Jfousfouuwant  du  b  tys  de  syon: 

Et  au  milieu  de  l'habitation, 
On  derevret  tanteiepieurs  efpandtfmcs, 
Aux  fautes  -verd-^nox^harpes  nous  pendifmes\ 

Lors,ceulx  qm  la  capnfx^pcus  emmenèrent 
De  les (onner  fort  nous  importunèrent, 
if  de  syon  les  chavfons  reciter. 

Lasydifmes  ne  m, qui  pourrait  inciter 
N>\tn(}es  cœur'  à  chanter  la  louangç, 
De  noftre  dieu  en  y»e  terre  eflmngei 

Qr,toutesfoif,puiffe oublier  ma  dextre 
L'art  de  harper,auant  qu'on  tevoyeejlre 
Hierufalem  hon  de  monfounenir . 


DE  D^VIV.  6% 

Md  langue  puiffe  À  mon  pdldis  tenir 
Si  1e  t'oublie,  gr-Ji  i  dm  dis  ay  ioye, 
Tant  que  premier, ta  clehurunce  l'oye,  " 

Afdis  donc  Seigneur  k  td  mémoire  imprime 
Les  fil 'x.  d'Edomtquifur  Hicrofolyme 
Crioyent,dii  wur  que  Ion  la  dejhuifoit: 

Souuienae  toy  queihafcun  d'eulx  difoit, 
t^f  fiicj  fdc, qu'elle  foit  embrd/ee, 
Et  lufqunu  pied  des  fondement*,  rdfée, 

t^Aajïi  rew<,Bdlylon  mife  en  cendre: 
Les  tresheureux:qui  te  feduru  lien  rendre 
Le  mdl  dont  trop  de  près  nous  yient  toucher: 

Heureux  ceiuy  qui  viendr*  drntxher 
Les  tiens  enfans  d'entre  les  mdins  impures, 
Pour  les  froiffer  contre  les  pierres  dures* 

,A  KJG  VM  EN  T. 
JT  célèbre  h  bonté  de  dieu,  qui  lsuoicretî 
'   re'detousperilz,&  beureutcmccefleu4 

en  dignité  Royale. Puis  chante  qu'il  en 

redra  grâces  à  dieu,&  que  mefmes  touf 

autres  Roys  !uy  en  donnerontlouange? 

fe  promet  autTï qu'à  l'aduenir  lefeco^rj 

de  Dieu  ne  luy  fauldra  point. 

P S E  uA  VME       C XXX Vil I. 
Confîtebor  tibi  domine  in  toto  corde. 

IL  fdult  que  de  tous  mes  ejp)  it\ 
Ton  lo\ey  prix. 

I  ijy  V.xdlte 


PSE^Al?  MES 

l'exalte  &•  fTtfè:] 

neudnt  les  grdnd^mc  prefenter. 

Pour  te  chanter, 

VdyfdiElempnfe, 

En  tonfainfi  Temple  ddorerdy, 
Célébrer  ay 
Tarenommêe, 

Pour  l'dmour  de  td grand* bonté, 
Htfeduté 
Tdntefïimée, 

Cdr  tu  dsfditf  ton  Nom  moult  grand 
En  te  monftrdnt 
Vrdy  enparollei: 
nés  que  ie  crie,tu  m'entend^ 
Quand  il  efl  temps 
Afon  cœur  confoles. 

Dont  1er  ^oys  de  chdfcuu  pdys 
lÂoult  efbdbys 
7*'9ntloué,Sire. 

^Apres  qu'il*,  ont  congneu,que  c'eft 
$rn  \ray  arreft, 
Que  de  ton  dire. 

Et  de  dieu ,ainfi  que  iefaisl 
Chdntentlesfdiftz, 
tsdfa  mémoire' 

Confeffans ,que  du  Toutpuijfdnt 
Rg/plendiffant 

Grande 


Grdndce(l  la  gloire. 

oe  yeoirfi  bai  tout  ce  qifd  fouit 
J)e  fou  plus  hdtdt 
Tbrofne  celefte: 
Et  de  ce  que/ldntfloingtdin, 
Grand  &  hdultdin 
Semimfcfle. 

Si  du  milieu  <L*  dduerÇit* 
Suisdgitc, 
yifmepreferues: 
sur  mes  ennemys  inhumains 
Ictteslesmdins, 
Et  me  conferues. 

Et  me  perferds  mon  cds  touffeur] 
Car  td  doulceur 
Idmdisndbdiffes: 
Ce  qu'vncfeis  ds  commencé, 
Et  dudncé 

Tu  ne  dddijfes. 

lARjSyUENT. 
C*eft  la  prière  qu'il  feit,  quâd  par  crainâè 
de  Saul  il  fe  cacha  en  vne  foffejou  il  s'at 
tendoit  d'eftre  pris, donc  il  eftoit  en 
grid'  angoifle.Pfeaume  propre  à  ceulx 
'     qui  font  prifonniers  pour  la  foy. 
PSE^fME     CL  III. 

Domine 


Domine  ex  mdi  oration^m  meatuj 
auril  us  percipe. 

SEirn  -ur  diru,ny  'untifon  micnnr; 
l  fqu'a  te<  oreille,  par  uienne 
Mon  humb  efupphcation: 
Selon  ht  Mntye  merry  tienne 
Rejpondz  moy  en  ajpeftion, 

tsfuec  ton  jèruitettr  n'eflriue, 
Et  en  plein  tugement  »Jdrr  iue% 
Pjurfes  offenfei  luy  prouuer: 
Car  deuant  toy  homme  qui  vius 
luflen'fe pourra  rrouwr. 

Las^on  ennemy  m'haftiÛ guerre] 
Hd  preperné  ma  vie  en  ttrre> 
Encor  ne  luy  efl  pdf  affc\, 
En  obfcurefcjp  m'enferre, 
Comme  ceu'x  >jtn  font  trefpdffc^ 

Dint  mon  <tmedin[ïemprefïée 
De  douleur  fe  trouia  opprrjsée, 
Cnyddnt  que  tu  as  abandonné, 
J'en  fè>is  dedan,  moy. md  pensée 
Troub'éc,&  mon  coeur  ejlonné. 

En  cejlefojp  êlfiurc,&  noire] 
jyef  tours  pdjfix  iay  eu  mémoires 
Lk  l'ay  tesœuures  méditez, 
tt  pour  ton  fort  confolatotre, 
lerfiuftz,  de  tes  mains  r  eate^. 
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DE  D^AVID.  ?é 

Là  deâd  ns  4  toy  :efoufpiret 
tAtoy  ie  tcnd\  mc>  mdw   S  S  ret 
*tmon<imeenft  g *<in  'chmeUr, 
Hd  foifdetoyts?  fjtdrfihe] 
Comwr ftrhe  terre  ïh't>r>n-r. 

Hdjle  toy, f du  ùtOy  fecou+dblèl 
Vefprit  mtfàUCt  de  moy  damnMel 
7/f  cache  ton  vif.11/e  ledu  : 
cs4titrementje  tn-n  vny  r"nr>lable 
A  ceuh  cjuon  deuaîlc  «u  tcbcdtr. 

Fdy  moy  djtic  ouyr  de  bonne  heuït 
Tdgmce^cd  en  toy  m'rijjcure:  . 
1 1  du  chemin  que  tenir  doyt 
Donne  m'en  congnoiffance  feure] 
Cdr  j\iy  feue  mon  cœw  À  toy, 

O  se* gneur  dieu.mon efpetdncc. 
Donne  moy  pleine  de'iurance 
De  mes  pourfuyuatu  ennemys, 
Puis  quethex  toy  pour  ajfeutancel 
le  mr  [îiu  à  refuge  wys 

*nf~ig»e moy  comme  ilfdultfdire. 
Pour  bien  tdvolnnré  parfdireé 
Cdr  tu  es  mon  ynty  dieu  entier! 
F-ty  yne  ton  etynt  de^onndire 
Meguyàe  ç?  même  du  droiÛfcntierl 

O  sngneur  en  <]M  te  mefc, 
Reflaure  moyçr  \iuific, 

Fdr 


PSEUfMES 
Pdr  ton  nom  crdin£i  &  redoubtc: 
Retire  de  Ungtteur  md  vie, 
Pour  montrer  td  iufle  bonté,    ■ 

Tous  les  ennemis  qui  m*4JfdïBent 
Fdypdr  td  mercy  qu'il^dejfdillent: 
Et  rend*,  confondu*,  ry*  deflruiSisi 
Tous  ceulx  qui  md  "vie  trdudillent, 
Cdr  ton  humble  fer  uïteur fuis. 

LE  CANTIQUE  DE 
Simeoii. 

7/unc  dimittis  feruum  tuum^ 

O^ldt/fe^Cfedteur, 
En  pdix.  tonferuiteur, 
Enfuyudat  tdpromejfe: 

Puys  que  mes  yeulx  ont  eu 
Ce  crédit, d'duoir  veu/f 
De  ton  faïutVddreffe. 

Salut  mis  du  deudnt 
De  ton  peuple  viudnt, 
Pour  l'ouyr  ty  le  croire? 
Reffouce  despetiz, 
Lumière  des  Gentd%t 
Et  d'ijraelld  gloire. 

Fltf. 
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Ceqmeftddioufléde 
nouuedUs 

Lt  PreaumeXXXTII.&lePreaume  XIX 
TraduiÊU  par  Cle.le  .Aiaiftre  Lyônois. 

Plus  le  Pfeaumc  Z  JflLtraduiâ  par  Zftieii 
ne  Pafquier. 

Zt  le  Cantique  de  MoyCc  traduit  par  B? 
de  Periers. 

x>auîd  eftantefchappé  par  là  grâce  de  dieu 
du  grand  danger  de  mort  ,  ou  il  auoit 
efté  entreles  maïs  d'Achis  7<oy  de  Gad, 
lors  qu'il  changea  d'habit  faignant  d'e- 
ftre  fol, rend  grâces  au  feigneur,a&  en- 
horte  tous  hommes  à  mettre  leur  efpe- 
ranceen  luy,  &  leferuir  de  tour  leur 
cœur. 
PSEtJ^ME     XXXIIII. 

.Benedicam  Dominîï,m  omni  tempore, 

EN  tout  temps  l'exellence  ,.    - 

du  Seigneur  chanter ay> 
Et  fi  magnificence 
Par  tout  exalter  ay. 
Ma  bouche  fans  cejfer 
Sonloz  y eult annoncer. 
L'homme  doulx  &-pa\fihlt 


Qui  entendra  cecjr, 

D' vnc  loye  indicible 

Le  loue  m  aitfii. 

Ld  •wcnneame en  tmtfhett 

zXuv gloire  enfon  tyieu. 

Cha/iun  donc  m'accompa  igné 
i/ifon  nom  fublimer, 
£f  que  rien  on  n'épargne 
Peur  au  cœur  l'imprimer 
t^ffin  qu'il  foit  congneu, 
Etfeul  S  eigneur  tenu. 

Et  à  ce  qu'on  ccngnorffè 
Qjftl  efi  doulx  ry  clément, 
Moy  efiant  en  angoijfe 
Vmuoquay  humblement: 
Soudain  fa  grand'  bonté 
u.e  meit  en  liberté. 

Si  aucun  donc  dejïr  e 
' a  eflre  illuminé, 
Qtfil  i'ddrejfe  ty  retire 
c/tftf  but  déterminé, 
Et  UmaU  par  refut 
"Nefe  verra  confus. 

ÇJtaconcjues  en  trifleflè 
Se  treuue  langui  fiant, 
Qudinuoyue  fans  ceffe 
%e  Seigneur  tout^uujanù 
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DE    DkVlftl  fê 

Çarf&ncoruraffiwè 
En  [cm  foulage. 

Vanse  de  ciieu  fupreme 
Le  fien  rempart p.rtt% 
£r  au  danger  extrême 
Point  ne  le  laifjem. 
Qui  cminSl  le  Dieu  trejhault 
Dcfccours  n'ka  dejfault. 

Qrgouflex^-vnfeu  guette 
£.flla  fïenne  doulceur. 
Et  fâchez,  qu'en  icelîe 
yi/he  efpoir  efi  treffeur. 
O  bienheureux  celuy 
Qui  enfdiâfan  appuy. 

O  compagnie  heureufe 
De  [esfain&x.  À  bon  droifl, 
jy'vne  emmêle  amour eufe 
Seruez,  le  en  tout  endroit     * 
Ncccfiitésiy  mort, 
Soubxfon  atjle  ne  mord. 

Les  riches  de  ce  monde 
On  veoit  bien  defnuer 
Mais  qui  en  luyje  fonde 
Ne  peult  diminuer.  ' 
Ains  touftourshaulferu 
Tant  que  le  bien  féru. 

Q  enfans  fi  perfonne 

Dentit; 


VîEtAVMES 

I?  entre  voui  -veultfcauotr, 
Comment  teflquilordonne 
De  craindre fon  pouvoir, 
rfenne  à  moyptns  doubter 
Pour  me  bienej coûter. 

■  Qui  veult  longuement  yiure 
En  repos  gracieux, 
Qu  'il  je  garde  d'enfuyure 
Vropos  malicieux, 
De luy  ne  forte  point 
Defrauldevntoutfeul  po'intf, 

QtSil  laiffe  le  damnable 
Chemin  d'iniquité: 
Jitfuyue  Famyable 
Sentier  de  Charité, 
S'eforcant  d'amafjer 
La  paix  £r  Cambrafferl 

Vœil  de  dieu  qui  regarde 
T out ce  monde  vniuers 
Fera  fengneu/e  garde 
Des  bons  au  temps  diuers, 
En  toute  fa  if  on 
Ormleur  oraifon. 

Mais  c'efl  bien  le  contraire 
t>es  maiings  objline\, 
Car  pour  tous  les  dcjfai  re 
Ses  yeulx  font  indigne\, 

DP 
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De  leur  r<tce  ey  renom 
Xlefta.ndm  'enom, 

La  f>riere  opportune 
De  tufte, xi entendra, 
Mt  en  fon  infortune 
Sa  main  doutée  eflaindii. 
Pou*  l'offer  des  ennuys 
Qgdfovff,  e  tours  cr  nui&ià 
Çariamats  j/  n'cs'wgne 
Ceulx  qui  de  cœur  fubmis, 
Mt  eulx  &*  leur  befongne 
En  Inyfeul  ont  remit, 
%Ams  toufiours  tes  maintient 
Etenfurtékstienti 

Des  mau'x  fans  aucun  nombre 
Les  iujlcîfiuflriront, 
Mais  pour  dueii  «y  encombre 
Point  ii\  ne  périront  t 
Car  Dieu  qui  en  ha-fotvg, 
Ne  les  laiffe  au  bcfowg* 

De  tous  leurs  os  le  moindre 
We  fera  point  brife, 
Etft  mort  les  vient  poindre 
Son  dard  eflme/jfnsé: 
Car  faforcenepeult 
Sinon  ce  que  Dieu  veultl 

Or  cû hombk  &  y  aine 
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Ldfin  des  mal  Viuans 
itde  ceulx  qui  par  faine 
Les  bons  font  pour fuyudns , 
Et  leur  cœur  endurcy 
ffîdwu  bien  ne  mercy. 

Parcjuoy  donc  Dieupreférkt 
Tous  UsÇrruiteun  fiens, 
m  t'en  fin  leur  referue 
De  très  fouuerdini  biens: 
if  qui  en  luy  s* attend 
Se  trouuem  content. 

ARGVMENT. 
Lesenfansde  Kurath  qui  congnoiffoiene 
le  vouloir  de  Dauidfeirent  ce  Pfeaume 
lors  que  pauid  auoit  eOé  dechafle  de  fô 
Royaume  par  Abfalon  Ton  filz  :[  auquel 
iKe  plaint  d'eftre  priué  de  la  côpaignie 
des  sainctz,&  demande  d'eftre reftitué* 
enfon  entier. 

PSEA^/E    XLi; 
C^nemadmodum  defideratceruus. 

COmme  le  Cerf  longuement  pourchdfïé 
Quelque  ruyffedu  de/ire  pour  retrdi6ie^ 
t^éinfi pêùr  vnty  le  mien  cfprit  UJ?è 
t/illcr  a  toy(0  Seigneur  Dieu)  foubditte. 

tÀufi 


DE  DzJriD.  74 

a  ufîi  mon  ame  ha  efté  al  tcrée 
dcU  vitif  e au,  qui  efl  ty  D :  eu  pui  fiant: 
"Las  <]::  inA  viendra  celle  heure  bien  heure: 
Qu*  le  vcrnty  au  Ciel  rt^kndijftnO 

Do  mes  Joulxyeulx  les  larmes  uoAonreuf.s 
Enlieu  de  pain  m\ntfcruy  miÛ,&  tour?) 
Qutnddes  mocqueun  les  langues  oultragcufes 
Me  dan.indeienr.Or faift ton  Dicufciourî 

Me  fouucnant  de  cecy  iy<typris  tœur> 
Dont  piffcmy  parmy  le  tabernacle, 
Et  puis  de  !à,iray  comme  vainqueur 
Là  hault,oti  efî  ton  trejfaintt  habitacle. 

Lors  en  beau  chant  de  louange  condi^ne, 
Extltcmy  ton  nom  inceffimmcnt, 
Et  confcjjant  ta  ma.efté  diuine 
Dont  mes\efintx  prendront  nourriffèment, 

Pourquoy  mon  ame  es  tu  donc  ainfi  trifle 
Si  tu  co>ignçis  \n  tel  bien  aduemr? 
Ton  du  al  en  moy  U  rai  fou  tant  contrifle 
QjSa peine  puis  de  Dieu  mefoutiemr. 
Ejpcre  en  dieu  falut feur  £?•  certain: 
Car  après  mort,encor  en  ma  chair  mefme 
Confejferay  le  fien  empire haultamy 
Et  de  mesyeulx  verray  fin  lo%  fuprefme. 

Mon  ame enfoy  rofbond  qu'elle  efl  troublée 
Defes dcfrs.Parquoy  me  fouuundra 
du  mont  Hermon,auJïi  del'affembléc 
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TSE<JVMES 
De  eaux  \curddin.  lu f que  s  le  temps  viendra 

Qt£  a  l'haulte  de  ces  catharaEieres 
Que  Ion  verra  en  rernorps  hault  pendu 
De  ta  pitié  l'abyfme  des  miferes 
^Appelleral'abyfme  confondu. 

Las. .tes  rui/feaux,  &  gros  fleuues  futffans] 
Petis  trauaulxygr  peines  fans  mefure, 
En  leur  fureur  terrible  fremiffans 
Ont  tous paffé  fur  moy  ta  créature. 

Le  tour  Dieu  veult  que  fa  mtfericorde 
Lon  congnoifîe,&  qu'on luyfoitferudnr, 
E:  que  la  nuiéinoftre  langue  t'accorde 
Mettre  a  [on  lo\  cantiques  en  auant. 

Doncques  il  fdult  Eternel  &•  vray  îuge\ 
Que  deùant  toy  face  mon  oraifon, 
Difant.O  Dieu  tu  es  monfeul  refuget 
Que  te  t'honore  thelas  c'efl  bien  raijon. 

Mais  pourquoy  donc  m'as  tu  mis  en  oubly] 
Dont  en  ce  poir.cî  trauaillc  te  chemine, 
Quand  l'aduerftire  en  tout  mal  accomply 
Ediâ/on  effott  afin  qu'il  me  domine? 

Quandà  tek  gens  te  ne  puureft fier, 
"Et  que  mes  os  dejjoiibz.  le fai%.fe pioyent, 
Leur  grand  orgueil  ne  Je  veult deffter ', 
/uns  contre  mcy  leurs  reproche*  emploient. 

En  me  diftnt ton  fours  par  mocquerie, 
Qu  efi  ton  Dieu  e.n  qui  tu  a>  cffoir* 

CcrtMne* 


Certainement  ouf*  force  efî  périr] 
Ou  de  t'ayder  d  n'ha  nucun  vo><ioir. 
C'/? pour  cela  que  mon  urne  eji  troublée» 
Er  qui  me  rend  ainfi  tnfte  0-  dolent. 
Poire  &  pourquoy  ma  peine  efl  redoublée} 
Et  mon  fjprit  d J]  ou  py,f cible  çy  lent. 
Mai  ,0  mon  ameen  ton  dffftÛieu 
TLfpere  en  Dieu}  ry  te  ticm  apeurée 
Que  luyfcrdy  encor  confcfîion, 
Qui  diamdis  dur  d  ferme  «urée. 

*4HgPMENT, 
Dauiddeliurédelamain  de  Ces  ennemfs 
par  la  grâce  deDieu.luy  en  rend  grâ- 
ces^ exhorte  par  (on  exéple.tous  peu- 
ples, d'otter  leur  rfpcrance  des  hommes 
&  la  mettre  en  Dieu,  lequel  ieul  pcult 
/àuluer. 
VS£fJVlAE  LXri. 

Nonne  Deo  fubie£ta  erit  anima  mea  ? 

NE'ii ce  rdifon  que  mon  dme  regdrde 
.^Au  feul  Seigneur ,  tant  que  viudnt  fi* 
rdy* 
C'efl  mon  rocher  tyfcurefduuegdrde 
Dont  ynfdulx  pas  feulement  ne  ferdy. 
Iufques  a  quand  le  mdl  machinerez 
Contre  le  Saincl  qui(femble  d  veoir)  fuccombe? 
O  mdlhereu%truyne\\omfire\t 
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VSE<JVM  ES 
Comme  le  mur  &  laparoy  qui  tomhe. 

Vbflre  confed  rien  ne  fera  cuefonge 
Entiers  les  SdwtlTiJefquch'vous  bemjfex, 
De  voflre bcuche  dddonnéc a  menfonge, 
Mdis  du  dedans  de  cœur  les  niduldiffc*. 
Çh^dnt  a  mon  ^meilfault  quelle  regarde 
tslaftul  Seigneurttantque viuant  feray 
C'cfî  mon  Pocher  &-  feure  fauuegarde 
Dont  vm  faulxpds  feulement  ne  ferdy. 

Cefl  luy,c'efl  luy  qui  tout  feu  l  efl  ma  gloire, 
C'eft  le  rempart  dont  dépend  monpouuoir. 
C'eflluy.c'eft  luy  pdr  qui  l'aurdy  yiÛoire , 
Car  en  luyfeul  Cay  fondé  mon  efyoir. 

<^Aye*.  en  luy  o  Peuj)lcs,eff)erdHcet 
Etvoflrecœur  deuantluy  defcharge^, 
t^iUex  à  luy  en  certaine  affeurance, 
Et  vous  fer  e*  de  luy  to fi  foulage*, 

L'homme  nefl  rien,mefmeJ6n  excellence 
TSTeflenu.ersJdieu  que  pure  iniquité: 
Quef  Ion  met  l'vn  £r  /'  autre  en  balance 
Ilhxu'feraplus  fort  que  vanité. 
r..Ne  couuoytey  (es  chofès  de  ce  monde. 
Et  ne  fou(e*le  prochain  d\n  feul  poincl: 
Etfi  richeffe  en  vo^  coffres  abonde, 
Quelvoflre  cœur  addonné n'y foit  point. 

Dieu  hd  parle  cefle  chofe  certaine, 
Quai   puiffance  cftà  Dieu  tout  perf ait} , 

.   Et  du 


de  moyse:  7$ 

Et  du  Seigneur  bénignité  hum  iine, 
Çhcj.  de  loyer  rendra  félon  le  faitf. 
F  IN  D  E  S    P  S  E  tJV  M  E  S» 

DE^TEIiON   xnn; 
Cantique  de  Moyk  lequel  Us  enfans  cTlf- 
raelefîoienttenuzdcfcauoir  r  ar  cœur  8c 
de  l'apprendre  à  leurs  enfans ,  à  celle  fia 
qu'il  fuu*  en  leur  bouche  en  lefmoi^nnge 
contre  ceu!x  ineûn^s  ,fômeileit  eferipe 
au  mefme  liure.         xxxi.  chap. 
j^Sccutez  CieulXfÇp  prcflc^dudience 
^-"i^i  totales  mot\jc[qneixJ< parier  dy, 
Et  au  propo.'  que  de  bouche  diray, 
Sd  terre dujii  oyetej  faceplcnce. 

Compdrer  puis  4  }>luye  ma  doflrine, 
Et  mon  parler  à  roufèc  <  oulant, 
Comme  pluyecf;  fur  t'herbe  diflilldnt. 
Ou  tout  dinfîquefur  verdure  fine. 

Uinucqutray  du  Seigneur  te  nom  digne, 
Lot  £7"  h-.nncur  à  r.cjtrc  Dieu  domcxs 
Le  R^ch^hiquel  ocuures  font  ordonne^: 
Ses  v  ys  font  iugernenx idni  Tdfins. 

Sdns  fdulfetè  Dieu  fcul  cil  \eritdble, 
Bcninfle  &  droitlpi  maulxjefont  pcUutz, 
Ceulx  qui  ne  font  de  [es  enfins  tfl(li\ 
Genre periterstrdcc  trot  detcfiable. 
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O  peuple  fol  fmaufge,quiers  tueflre 
Vers  ton  Seignetrr  par  ce  tecompenfèurf 
Mdii  n'tfl  il  pas  ton  Pïf(%&  pofjeffeur  t 
T'h<tilpdsfat£t.&' formé  de  fit  dtxtret 
Du  temps  iadls  les  ans  paffe\  temirtt 
Et  qunndpar  toy  interroguéfera 
Tonperetenbriefleteracompterd; 
Et  les  y/iellard\  t'en  fcauront  bien  que  dire, 

Lefoiiuerain  lors  que  comme  hritagt 
Toutes  les  gens,  ey~  hommes  diuifa: 
t^iinfîles  fins  des  peuples  difftya: 
Ojte  dïlfmtl  ejl le  nombre  gr  partagea 

Au  Seigueur  eftfon  peuple  par  chérie] 
Et  de  [on  bien  lacob  eflle  cordeau: 
JlTha  trouué  en  vn  defert  fans  eau, 
Ou  eli  horreur yfolitude,w  crierie  : 
;  \  l  enhd  eu  cure  perpétuelle , 

"  Et  à  l'cntour  feurement  l'Jguidê: 
D entendement  Vhafourny  tygdrdè% 
Comme  de  l'œil  on  garde  la  prunelle. 

zs4  U  façon  que  l'tXigle  eflendfes  alflet 
Sur  les  petit  de  fin  nid  hault pendu: 
njiinÇi  ha  il  [es  aifles  eftcndu, 
JEf  Cha  chargé,  emporté fur  iceUesl 

Le  Seigneur  Dieu  fans  autre  Dieu  eflrangêl 
Si  l'a  condu  iâî,  pour  le  faire  renger 
Es  très  haultx  lieux,  ey  luy  ha  ^itcl  manger 
Des fuiCi\des  chaps  la  mvjfon  &> yedangef 


DE  MO  Y  SE.  7?t 

Mtuy  bdfdi&futcèt  de  pierre  eij>diffe 
Vhuile  &  le  miel,  &  le  beurre  mulet 
De  vaches  prix ,£?•  da  brebis  le  Uiti, 
Et  des  aignedux  ld  dclicdtegrdijjé. 

Desgrds  moutons  ey  bouchent  en  vidndél 
tAkec des datns  Ugmfîe  &  lefroment, 
Et  ledoulx  tus  du  tdtfinlurgemtntt 
Dont  Ubehttoit  U  boifïon  plus  friande» 

Cil  qui  deuoit  eflre  ddroiâ  ç$-  xtile 
S'ejl engntïJSê  regtmbdnt \vr  t'es  tu 
Deldijïctnt  D.cu  faitf  gw , grand  ty  teflu] 
Defonfahttascu  la  p  erre  vile. 

Vrouoccfue  l'ont  par  eflrdn^eferuke 
Des  Dieux  gentilx  ,  ç?  l'ont  fort  irrité, 
Ltd  courroux  par  trop  i'hd  mette 
De  tel*  mefehans  l'abominable  vice. 

Sdcrifién'ontà  Dieu, mais  au  diables: 
t^ux  dieux  lefcjue^ne  leur  efto;ëtcongnewfy 
c^fux  dieux  nouueaux  prochainement  venus, 
Qui  n'ont  eflédux  pères  rcdoutdbles* 

Deldifs'édt  celle  pierre  féconde ', 
Dont  engendré  tu  fa  çyanobly: 
Or  as  tu  tien  mys  le  Dieu  en  oubly, 
Qui  t'hd  formé :,duquel  toutbien  dbondel 

Etltfeigneurdefes  hdultes  b*(lilîes, 
Hd  le  tout  veu  ey>  bien  confideré, 
Et  hd  ejlé  de  ce  cxdfaré, 

C4T 


Qdrprouoquc  l'ont  fis  filx  grfesfitlesl 

Dont  di6î  d'iceulx  fie  cacher  dy  ma  face 
Vour  yeoir  quel^font  leurs  a£les  à  "venir, 
Genre  peruers  qu'on  nepeult  reunir, 
Enfam  defquel^Ja  foy  tantoflfepaffe. 

Prouocqué  m'ont  &  incité  aire, 
Pdr  celuy  la  qui  n'efl  de  dieu  en  rien, 
Var  folle  gent  &  peuple  qui  n'efl  mie», 
t^Au files  veulxprouocquer  &■  induire. 

Mon  feu  ireuxyqui  des  enfers  horribles 
Brufle  le  fond  temprv  deuorera 
Terre  ç?[onfruicl;,&',fiembraferd 
Des  montxhaultdins  les  fondements  terribles 
Vajfemblerdy  des  maulx  U grand  'cohorte, 
Et employrayfur  iceulx  t&m  mes  ddrd^, 
D'drdcur  ,&  faim  feront  bru(le\Çr  ard\t 
Exterminez,  feront  en  mainte  for  te. 

Si  enuoyrdy  des  befîes  furieufes. 
Les  dent*.  agu^O-le  venin  minant, 
Des  animaulxjefquel^fe  vont  tr  dînant 
Varie  poulcier  ,besiei  tresddugcreufes. 

GUiue  trenchant  qui  dehors  rien  ne  laiffi 
Les  deffdirattycrainQe  en  U  maifon: 
Le  ieuneflz.,U  vierge  defaifon: 
cyiuec  l'cnftnt  l'homme  blanc  de  vieille fe. 

Iedy  dinfen  ma  fureur  empramÛe, 
Tous  quant  qu'il Jontu  les  acculer ay. 


DE   MOYSE.  78 

Et  leur  renom  des  gens  ceffer  fer  dy\ 
Mdu\du  defdding  de  l'ennemy  euz,  cruïnBe. 

Si  qu'il  ndduint,c[uc  leurs  fiers  dduerfdires  J 
Ne  \inffent  puis  d  dire, euh  furhdifans: 
Ce  font  les  mdins  de  nous^utres  pu\ffdnt\ 
Le  Seigneur ,wo»  n'hd point  fdiCl  ces  affaires'. 

Gens  fins  confed  grfdns  intelligence, 
O  s' tl\eftoicnt [dges,@-  bien  prudent*. 
Pour  en  ceey  \eoir  les  décident*, 
Que  fi  après  fer  oient  dc'yonfecjuence? 

Comment  diceulx  v«  en  pour fuyur  oit  mille'. 
Et  dix  milliers  d'eulx  rendraient  ef[enduxtt 
S'il*  ne  font  point  de  leur  pierre  vendu\, 
Et  le  Seigneur  ne  le  ferre  &  ejlrille. 
Comme  la  leur  n'efi  nofire  pierre[fcuret 
2sïcz  ennemys  ce  font  mges  mcfchdnfx^ 
De  Sodomdibefl leur  yigne  ,  &  leur  chdmps 
Sont  d'z^imordchgrdnge  fiel  de  pure  . 

Et  leurs  rdifmsjont  rai  fins  dydmerttime, 
Leur  grief  \emn  mortel  çy  ddngereux 
Eji  de  Drdgon  de  \enin  cbdlureux, 
Le  cruel  fiel  d' dffiic, que  la  \iehumc.  ' 

NVy?  pds  celd  chez,  moy  en  abondance        ^ 
En  heu  obfcur  cdchè  fècretementi  »!** 

Et  enfermé  deffoubx^s  ycel  feurement 
En  mes  threfors,dontle  drachme  &  diffiefe, 
De  tous  meffaiSlx^eJl  mienne  U  vengeance. 

Et 


Et  m'dpptrtientld  rétribution: 
Leur  pied  futldm,car  déperdition 
Leur\toure&  près  ,&  leur  cheuttes'tdudncèi 

tOriu^crn  (e  Seigneur  qui  prejide 
Le  peu  pie  f en,  (y- fe  repentira 
Sur  fes  fer  udns , car  force  a  bds  verra, 
Eteulx  deffdift  enferrexfdns  (ubÇide. 
T  EtdiïHontOnfont  leurs  Dieux  propkest 
Leur  pierre  a»fii  ou  leur  fdnce  efloit} 
DefaueU  chdfcun  mdngeoit  çy  gnpncttoir 
Les  bons  morccdulx  ^raipes  des  fdcrifices  ? 

Le  vin  defquel\  beuuoiët  tout  d'vne  trdiÛe, 
QjSeiïott  offert  pour  leur  dfperfions: 
Viennent  te'.\dieux  doncfam  dilations 
Pour  vousdyder  £t  eftre  vne  retrdiEle, 

Or  voyez,  vous, que  moy  Dieufeulf<xy  viure, 
Et  n'y  hd  Dieu, que  moy  qui  fdiB  mourir, 
Je  puis  ndurer \ie  puis  au  fi  guérir. 
Et  n*y  hd  nul  qui  de  mdmdin  dehurc. 

Je  leuerdy  du  Ciel  mdugré émue 
JMd  forte  main.ey-  diray  hdultement, 
Moymefme  vy, voire  éternellement: 
JLtfkns  mourir fofiours  lefnis  en  vie. 

Si  le  tdillint  de  mon  gïdiue  t'aguip, 
Et  qu'en  md  mdin  l'ay  mgement  mis, 
Vengednte  lors  À  tous  mes  ennemis 
Ketnbucr<ty,&'  rendrày  à  maguife, 

fenyurenty 


t>e  moyse;  jÎ 

Venyureruy  mei  trai&i  enftng  reuge^flre^ 
Chair  mangera  le  mien  glatue  à  planté» 
Peur  les  occis  de  la  captiuitc. 
Depuis  le  chef  de  ïcnnemyfulldflre. 

O  gens  loue*,  lefien  peuple  amyable: 
Car  defesferf\efangilvargcmt 
D  s  ennemys  la  vengea?  ce  ftrut 
£  t  à  fa  eent  il  fera  faitorable* 


FIN    DV     CcJM- 
TIQ^E. 

Du  falut  par  Iefus  Chrift. 
M,  C. 

Q$e  Zd^Zttes  tu>^y  moy  Chreflien, 
De  tant  trautiller  ton  cfprit* 
t^itt  monde  n'y  a  qu'vtt  moyen 
V'cflrefauluétCtft  le  fus  Chrift. 
\  S'tly  auoit plufieurs  chemins^ 
On  ne  fcauroit lequel  teniri 
En  croyant  donc  les  mot*  diuins; 
Parvn  Sat4lueurfault  paruenir, 

TA* 
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Si 

LES   CO  MMKNDZ- 
mem  de  Dieu. 
EXODE    XX. 

Euelecceur^uurel'o" 
reiUe 

Veuple  endurcy  tour 
S  cfcoutcr 

De  ton  Dieu  la  voix 
nomparcille, 

,  &  fa  commandement 

^ou/ter. 

le  fuis, dit  il  ton  Dieu  eeleflr, 
Qui  t'ay  retiré  hors  d'efmoy, 
Et  de feruitude  molefîe, 
Tu  naîtra  Autre  Dieu  que  moy, 

TdiUer  ne  te  férus  image  -Ait. 

De  quelque  chofe  que  cejoit, 
Si  honneur  luy  fais tey-  hommage 
Ton  dieu  ialeufie  en  reçoit. 

En  vain  [on  Nom  tant  ventrable 
Ne  iurerur-ycar  c'eft  mefprist 
Et  dieu  ne  tiendra  incoulpable 
Qui  en  vdinfon  Nom  auntpr'w. 

Six  tours  trauaiUe,&aufeptiefme 
Sois  du  repos  obfcruateur, 
Toy  rj-  tes  Uens%c<tr  ce  iour  mefme 
Si'repofa  le  créateur. 

L        Honneur 


h  ES  axj  icles. 

Htnneur  à  père  ey  mère  porte, 
tsd  fin  de  tes  iours  allonger, 
Sur  la  terre  qui  tout  apporte, 
Là  ou  dieu  Vnd  voulu  loger, 
D'eftre  meurdrier  ne  te  bavarde, 
jAet-zjoute padlardife  au  loin?, 
Ne  fois  larron tdonne  t'en  garde,   \ 
Ne  fois  menteur  ncfaulx  tefmoingl 

De  couuoy  ter  point  ne  tUduienne 
La  maifon  (y  femme  d'autruy, 
Sonfruant,nela  bcflefunne, 
N 'aucune  chofe  e fiant  a  luy. 

O  Dieu ,ton parler  d'efficace, 
Sonne  p'us  clair  que  fin  alloy% 
En  non  cœur t  imprime  la  grâce, 
p?  ty  obéir  félon  ta  Loy. 

LES  ARTICLES 

'delà  loy  % 

"T  E  croy  en  dieu  le  père  tout  puiffant] 
X  Q*i  crea  terre  &  &d  respkndiffant, 
Et  enjon  fil-cynique  le  fus  Chrtfi, 
N'offre  Seigneur  conceu  dufainÛ  Esprit, 
Et  de  Marie  entière  vierge  né, 
De/fi  ubz  Pilateà  tort pafionnê, 
JCrucïfi/Hort  en  croix  efîendu. 

Ait 


DE    LA     FOY.  gt 

Au  tombeau  mys  aux  enfers  defeendu. 
Et  qui  de  mort  reprint  vie  du  tiers  iou 
Monta  la/fus  du  ccleflrfciour, 
Là  ou  ilficd  â  U  dextre  du  père t 
tere  cterncl,qui  toutpeult  &  tempère^ 
Ef  doibt  encor*  de  la  venir  icy, 
Iuger  les  mortz  &*  les  viuans  aujti. 

AV'fainft  zftrit  ma  ferme  foy  eft  mife, 
le  croy  lafainâie  ey  cdtolique  EgUjè 
Etire  des  S  <*/«#*,  CT*  des  fidèle  s  vne 
Vray  vnion,entre  eulx  en  tout  commune. 
"De  no\peche^  pleine  rcmifîton, 
ht  de  ld  chdirldKcpirrcfiion, 
Findbkment  >croy  la  vie  éternelle: 
Telle  est  mdfoy,  gr  veulx  mourir  en  elîe. 

L'ORAISON    DE    NO- 

ftre  feigneur  lefus 

Chrift. 
MATHIEV     VI. 

PUrc  de  nous.qui  es  là  hdnlt  es  Cleulx , 
Sainflifcfoit  ton  Nom  précieux 
Aduienne  tofl  to*fdin£i  règne par faitt. 
Tonyueilen  terie  ,  ainfi yu'du Ciel  foitfaiB. 
A  ce  iourdhuy  foys  nous  tant  débonnaire , 
Dénota  donner  nojlre  pam  ordinaire. 

L  t]        Pardon- 


Vdrâonne  nous  le<  mkulx  \ers  toy  commis  l 
Comme fdifons  à  tout  nox  ennemis. 
Et  ne  permette»  ce  bas  territoire: 
Tentation  fur  ncusduoir  viftoire: 
M  dis  du  mdling  cauteleux  &•  fubtd, 
Deliure  noui,ô  p  ère  dinffoit  il. 

LA   SALVTATION 
angelicque. 
LVC     I. 
Jtenoifîefoit  celle  incarnation 
Du  hdult  des  Cieulx  icy  bas  dnnocêei 
Tour  noxfdlutZyCn  falutdtion, 
Quifutdinfipdr  r Ange  prononcée» 

REfiouy  toy  vierge  Mdrie 
Vkine  degrdee  dbondomment) 
JLefeigneur  de  toute feigneurie 
Jzftducc  toy  diuwement. 

Benoifîe.certes^u  es  entre 
Celle  defîoubz  lefirmdment, 
Cdr  le  fruifltqui  eften  ton  y  entre 
M  fi  beneit  éternellement. 

PRIERE     DEVANT 
le  repa.sj. 

OSouuerdin  pdjîeur  &*  mdiftre. 
Regarde  ce  troupedu  petit» 
Et  de  ta  biens  fouffre  leptifire  t 


Seins 


S<ins  defordonnédppetit. 

Noumffant  petit  à  petit, 
^Ace  iourdhuy  td  créature, 
P&r  celuy  qui  pour  nota  vcfiit 
Vn  corps  fitbieft  d  nourriture. 

tJPHJS     LE     \EPtXS: 

PEreetcrnelrfui  nom  ordonnes 
N'duoir  foucy  du  lendemain, 
Des  biens  que  pour  ce  iour  nous  donnes 
Te  mercions  de  cœur  humdin. 
Or  puis  qu'il  t'h  a  pieu  de  td  main 
Donner  au  corps  mdnger  gr  boire, 
Plaifè  tojy  du  céleste  pd'in 
Tdiflre  nox  dmes  k  td  gloire. 
.    CHANT    ROYAL,    DE 
Japafsion  denoftrefeigneur 
Iefus  Chrift. 

LE  vclicdn de ld  forcfl  celiqne 
Entre  fesfdifi*.  tdt  bcdulx,ey  nouucllet^ 
Apres  les  Cieulx,gr  loydre  \rchdngelique» 
y  oulut  créer  [es  pet'u  OyfelctT^ 
Tuis  s'en  voila  les  Uijïd  tous  fculetr^ 
ÏLtleur  donnd  pour  mieulx  fur  U  terre  ejlre, 
Ld grdna'  foreft  de  Pdradis  terreflret 
D'arbres  de  vie  amplement  retieflne , 
vldntezpdr  luy, qu'on  peult  dire  en  touteft*e 
L  itj         Le 


chant  j^oyal: 

Le  vellican,quipour  ktpens  fè  tue. 

Mais  cependant  qu*en  ramage  mufique 
Chantent  au  boys  comme  rofîignoUf*. 
Vn  oyfcleur  cauteleux  &  inique 
Les  ha  deceuï^aglusjrefz^  &flet%: 
Y)o>it fontbamyx.  des  Iardins  verdelet^ 
Car  des  hault^frmclx  trop  vouluret  repaiftre] 
Parcjitoy  en  lieu  fentant pouldre  ey-falpejlre 
T/ar  plufieurs  ans  mainte  foujfrance  ont  eue, 
Ew  attendant  de  ce  beau  lieu  champejlre 
Le  vclluan  qui  pour  les  fient  fe  tue. 

four  eulx  mourut  cefi  Oyfel  veifique, 
Car  du  hauh  boys  plein  dejainfl^  KngcUtT^ 
Voila  cà  bas  par  charité pudique •, 
Ou  il trouua  corbeaux  tre forai  rylaid-zi 
Qui  de  fonfang  ontfaiÛ*.  maint*,  rutjjèletz 
Le  tourmentant  a  dextre^  a  feneflrc, 
Si  que  Ta  mort  comme  Ion  peult  congnoijlre, 
A  (es  peth  ha  U  vie  rendue* 
Ainfi  leurfeitfa  bonté appdroiflrc 
Le  pellican^uipourlesjiensfctue. 
F.nuoy. 

Les  Corbeaulxfintcesluifiz  exiUe\ 
Qui  ont  à  tort  les  membres  mutiller 
Du  vellicantcyefl  dufeul  Dieu  &  matfbre. 
Les  oyftkt%j font  humains  qu'il  feit  naifire, 
*ti'Oyfeleur,Uferpente  tortue, 


Qui  les  deceut  Jeurfaifant  mefcongnoiflre 
Le  PeIIic4n,qui  pour  lesfiensfe  tue* 

CHtANT   \OT^L    D5 
la  Conception. 

LOrs  que  le  Roy  par  bault  defir,ç?cure 
Dclibcru  d'aller  vaincre  ennemis, 
Et  retirer  de  leur  prifon  obfcure 
Ceulx  defnn  Ojlagrdns  tourmensfubmis, 
II  enuoyafe s  fourriers  en  Judée 
Prendre  legisfur  place  bien  fondée: 
Puis  commanda  tendre  en  forme  facile 
Vu  pauiUon  pour  exquis  domicile, 
Dedans  lequel  drejfer  ilpropcfd. 

Son  lic~l  de  camp  nommé  en  plein  concile 
Ld  di?ne  de  coui he.ou  le  Roy  repofd , 
t^iupduillonfutld  riche pdinture, 
Montrant  par  qui  no^pccheicjont  remis: 
Cefloit'U  nue  .ayant  en  fa  clôture 
Le  lardin  clo^à  tous  humains  promis, 
Lagrdnd'  Cité  des  haultz  C  teulx  regardée, 
LeLysI{oyal,ÏOliuecolaudée, 
Kuecla  tour  deDauid immobile, 
parquoy  l'Ouuricrfur  tous  le  plus  habile 
E«  Heu  fi  noble afiif,ty  appofd , 
(  Mettant  enfin  le  dicl  de  la  Sybile) 
1.4  digne  couche.ou  le  J{oy  repofa. 

L  ïiij         hdnt 


d1 'antique  ouurage  ha  compofé  nature 
Le  boys  du  liéltou  n'ha  vn  poinSl  obmU: 
Mais  du  cou  fin  plume  trefblanche,&  puret 
D'v»  bUnc  coulomb  le  grand  ouurier  ha  mis 
Puis  charité  tant  quifel0-  demandée 
Le  lift  prépare  aueepaix  accordée: 
Linge  tretpur  Dame  Innocence  file: 
Diuinitélcs  trois  rideaux  enfile, 
Puis  à  l'entour  les  tendit  eypofit. 
Pourprefèrucrdu  "vent  froid,  &  mobile 
La  digne  couche tou  le  R^oy  repofa. 

aucuns  ont  diél  noire  la  couuerture: 
Ce  qu'il  n'ejlpas,  car  du  Ciel  fut  tranfmis 
Son  lufîre  blanc  tfans  autre  art  de  tainture: 
Vn  grand  pafieur  l'aueit  ainfi  permis:  i 
Lequel  iadis  par  grâce  concordée 
"De  ces  aigneaulx  la  toifon  bien  gardée 
"Tranfmifi  au  do*,  de  nature  fubtile,  \ 
Qui  y  ne  enfeit  la  plus  blanche %  &  \tile, 
ÇJu'oncques  fa  main  tiffut^ou  compofa: 
Dont  eÛe  orna(oultrefon  commun  fille) 
La  digne  ceuche,ou  le  Rgy  repofa. 

Pas  n'eut  vw  Cielfaiâà  frange^  figure 
De  fins  damas  farget  tes  %oufamis, 
Car  le  hault  Ciel,  que  tout  rond  ou  figure, 
Pour  telle  couche  illufirer  fut  commis, 
D  '  vn  tour  efioit  fi  précieux  bordée, 

Quoncfues 


CHANT  HO  VAL.         %s 
Qu'oncques  ne  fut  de  vermine  abordée . 
N  'efl  ce  donc  pas  d'humanité  fertile 
Oeuure  bicnfaiét  veu  que  l'afpic  hoflde 
Pour  y  dormir  approcher  n'en  ofa> 
Certes  fi  efl,  gr  n\fl  à  luy  feruile 
La  digne couchetou  le  J{cy  repofa. 
Enuoy. 
Prince  ieprens  en  mon  fens puérile 
Le  pauillon  pour  faintfe  Anne  fier  ile: 
Le  fyy  pour  dieu,qui  aux  Cteulx  repos  ha: 
Et  Marie  efl(vray  comme  l'Euangile) 
La  digne  couche ,ou  le  I{oy  repefa. 
CHANT  i(o  Y  AL. 

N'Efl  il  fâcheux  icy  longuement  viurei 
le  dy  aux  bons, qui  rien  quaffeclion 
"N'y  trouueronf.car celuy %qui  \eult  fuyurc 
La  pitié ygrand  perfecution 
Luy  faulc  fojfrir,  &  auoir  patience: 
Mieulx  donc  luy  vaulten  feine  confeience. 
Comme  fainEl Paul \defirer  de  partir 
ne  ce  vil  corps, ou  veit  certe  martirt 
Son  ame  au  Ciel auccques  dieu  rauye: 
Car  à  cefluy  pour  [on  dueil  rcffortirt\ 
"La  mort  cftfîn  &  principe  de  vie. 

O  le  bongaing de  morttcjui nous  deliure 
Tout  à  v»  coup  de  tribulatien* 
Lequel  deuons  diligemment  pour fuyure, 

Si 


Si  nom  font  en  Qhrifî  fans  fiflion 
Viftoricux  par  fa.  mort,  &•  pui/fance 
De  mort  d*enfer,&  péché fans  doub  tance] 
Mort  ne  f  ruant  au  wfle, que  partir 
L'ejprit  du  corps,  &ftlut  impartir: 
Qui  de  rechef maulgré  mortelle  enuie, 
Viuant  reuient'.car  pour  vous  aduertir 
La  mort  eflftn,&- principe  de  vie. 

Mais  aux  pécheurs  voulant*  péché  enfuyurè 
Maie  efl  la  mort  quifuyt  damnation: 
Gardons  pourtant ,  qu'aucun  de  nous  ne  s*yure 
D'humains  plaifirs>&  diffolution, 
Vénans  après  malheur ,&  defrlaifance. 
Qui  donc  fageep, il  face  pénitence, 
Et  d'humble  cœur  fe  vueilîe  conuer  tir 
Sans  plus  pécher  }netamaù  diuertin 
Car  maùldit  eft,quï  de  grâce  deuie: 
Mais  à  celuy^ui  s'en  veult  affortir, 
La  msrteflfin  &  principe  de  vie. 

Prenons  pourtant  fans  danger  le  fdwft Hure 
De  Iefus  Chrijlpour  noflre  infruÈiion 
Lntrelei  mainr.car  au  poix  de  Uliure 
Vn  monde  yaultde  réprobation, 
La  nous  oyrronsiceliefapience 
Lefl%de  dieu  fe  difant  la  fub fiance] 
Qui  viurefaitf,  Ç?  au  Ciel  reuertir 
Vnomme  à  toufioursyfans  timais  départir] 


CHANT  \OYM:  S* 

Qui  par  te!\mot%  doulcement  nous  conuie 
Croyre  qu'aux  ficns  ,  qu'il  ne  \eultfubuert\r\ 
La  mort  efl  fin,  &  principe  de  yie. 

Celle  mort  donc, qui  faiB  ainfireuiure 
Apres  mourir  pour  refolution, 
N'efl  qu'vn  dormir, que  chafciidoibt  cofuyure 
Comme  di&  efl  en  ma  narration 
Corrige  fait  pourtant l' r accoutumance 
Painâant  la  mort  pleine  de  malueillancel 
Tenant  vn  dar  dfmUant  tout  neantïn 
Ce  qui  n'eflpas'.car  qui  fe  feait fortir 
D  Foy  vers  dieu  au  prochain  afferuiel 
au  Ciel  te»danttau  Seigneur  reffortiri 
La  mort efl  fin  ,çj*  principe  de  yie. 

Prince  haultain  four  du  propos  fortir] 
a  qui  dieu  platfljil  fa  chair  amortie 
Efludira  far  prudente  partie, 
itque  nul  n'aitlc  voulant  paruertir, 
La  mort  efl fin %ty  principe  de  vie. 

IETIS   DEK/S    CHJ^E- 
fliens. 

CHrifl  efl  il  mortlOuy  certainement 
Quiïha  tué?Parfaitle  Chante. 
VoccafionlPour  aymer  ardamment. 
Qupyl No  us  pécheurs  qui  l'auons  irrité. 
De  quoyfert  ilHlncus  ha  mérité 
S  on  paradis  me  fam  luy  nullement 

Nom 


Nous  eujïions  eumdispdr  duflerïté, 
Ieu[ner,veillerthonte,croixt&'  tourment 
Le  pduure  hddtn  ddmn'e  trejiuftement 
Il  hd  fdulué,  çyfd  pojîeritê, 
Luy  dcquerdntle  hdultdin  frmdment 
Dont  pdr  peche'eftoit  déshérite* 
Et  qui  crotmen  cefte  -vérité 
Pdr  Foy  pdffunt  fens^  entendement % 
lAymdnt  d'vn  cœur  remply  depurité, 
En  grdnd  clarté  congnoiftrd  yiuement, 
Que p<*r  Dieu fèul ilhdfon fduuemcntt 
Sans  que  idmdis  en  rien i*djyt  mente, 

WD  KM  ET    EVE. 

CLercXjO'  Lfywobles  {ygentiU 
Sont  de  nota  deux  filet  Cr /j/\. 
Et  n'y  hd  point  de  différence, 
Sinon  pduureté,ou  cheudnce: 
S*il  y  hd  mdltd  vient  de  noftrc  pdrt: 
S  V  y  hd  bienkil  Vient  dont  le  bicnjpdrt'. 


H 

AEGLOGvE    SVR 

LA    NAISSANCE 
«!u  filz  de  Monfeigneur 
le  Daulphin. 
Compofée  par  Clément  Maroc.' 

COnforte\  moy,  Mufes  S  auoyfennes] 
Lefouuemr  des  aduerfitez  miennes 
FatÛes  ceffer^'tufquesà  tant  que  lay 
Chanté  t 'en ftnt  dont  la  Gaulle  cftfi  ga^e: 
Et  permet te\i' infortuné  Berger 
Sonner  ^AEglogue  en propos  moins  léger 
Query  deuant,lesI^fiersquifontbast 
Et  les  tdilliTji  tous  ne  plat fent  pas, 
Sut  à  ce  coup  chantons  Forefl\ramée] 
Les  Forefx  font  des grans  princes  aymécsl 

Or  fommes  nota  prochains  dudermer  aagç 
"Prophétisé par  Cumane  lafage: 
Des  fiecles  longs  le  plus  grand  f^-le  chef 
Commencer  veu  t  à  naiflre  de  rechef. 
Ld  vierge  hflréc  en  brie f  temps  reuiendni, 
De  Saturne  le  règne  encor  viendra: 
VuU  que  le  Ciel, lequel  fè  renouuelle% 
Nous  à pourueux  de  lignée  nouuellt 
Dune  claire  ha  de  la  fus  donné 
Faueur  ce  le  fie  à  l'enfant  nouueau  ne 
D'Endimion  \k  ^enfant  yoyri  nient, 

TKffoidu, 


\AEOLOG  VE. 

ïïeffoubz,  lequel  fauldm  premièrement 
Lagent  de  Fer,  &  puis  par  tout  le  Monde 
Fefleuem  la  gent  d'Or  pur  ey-  munde. 

Ceteps heureux.,  Francoys preux  tyfcauat, 
Commencera  deffoub\toy  bien  auant; 
Et  pion  \oitfoub\Henry  quelque  refle% 
Df/d  malice  auïourdhuy  mamfcfle, 
Elle  fera  fifoible  tyfieftdin&c, 
Que  plus  de  rien  la  terre  n'aura  craintte: 
Puis  .quant  au  Ciel  ferez.  Dieux  triumphans\ 
Ce  nouueau  ne,  heureux  fur  tous  enfanst 
Gauuernera  le  monde  aïnfi  pro frère. 
Parla  vertuz,  de  l'vn  ey  F  autre  père, 

La  terre  donc  ({.gracieux  Enfantin, 
Te  produira  Serpolet  &  vlantin, 
Treffle  ry  Serfuedfans  culture  \enux» 
Pourençrreffer  tout  les  troupeaux  menu*. 
LesCheurerhrs  au  la?is  reuiendront 
Vleines  de  laiftjes  Brebis  ne  craindront 
X.yon  ne  LoupJ'herbe  qui  venin  porte, 
Et  U  Couleuure  aux  chaps  demournt  morte» 
Et  l'odorant  ^nome  d'^iffyrie  .   ■"- 

Sera  commun  comme  l'herbe  de  prairie, 

Regarde,  enfant  de  celefîefemcnce, 
Comment  de  fia  ce  beau  Siècle  commence: 
la  le  Laurier  te  prépare  couronne: 
laie  blanc  Lys  dedans  ton  bers  fleuronai, 

DUcy 


Xficykpeu.de  hdultx  Princes  parfait 
Er  du  grand  Père  anfii  les  nobles  fiti&x^ 
Lire  pourras  .tandis  que  les  louanges 
D u  père  tien ,par  nations  eflmnget 
Iront  volant^  deflors  pourras  tu 
Scauoir  combien  vaulthonneur  &  vertu. 

En  celuy  temps  flcriles  Mon*  3  &  pleins": 
Seront  de  bled^&  de  vignes  tous  pleins 
Et  vsrm  Ion  les  Cbefnes  plantureux, 
Parles foreflefuer  miel  fauour  eux , 
Ce  néant  moins  des  fraudes  qui  font  cret 
Quelque  relique  on\pourra  veoir  encoresl 
La  terre  encore  du  Soc  on  verra  fendre 
Villes  e$-  Bourgs  de  murailles  dcfjfendre, 
Conduyreen  mer  les  Nduires  volans, 
£/■  aura  France  encore  des  Roland*. 

Mais  quand  les  ans  t'aur  ont  faifl;  home  fort, 
Plus  ne  fera  de  guerre  aucun  effort: 
Plus  Voile  au  vent  ne  fera  la  G  allée 
Pour  tmffiquer  dcfus  U  merfallée% 
Chafcune  terre  4  cbafcune  Cité 
apportera  toute  commodité: 
A  rbres  croijlront  d'eulx  mefmes  à  la  ligne: 
Bcfoing  ri  aura  plut  deferpe  la  vigne: 
Et  oflera  le  Laboureux  champeflre 
Aux  Bœufc  le  loug ,  plus  ne  feront  quepaiflre^ 
La  laine  jpltu  ri  aura  befo*ng  d'apprendre 


\JEGL£>GVE. 
\A  fainâement  dater fes  couleurs  prendre* 
Car  le  Bélier' fin  chafcune  faifon 
ne  cramoyfî  portent  la  toyfon, 
Ou  iaunetouperfe:&  chafcun  c/fignelet 
Sera  vefîu  de  pourpre  Violet. 
Ce  font  pour  yray  ch  >fes  déterminées 
Var  nmmu<yie\irre(l  des  deftineet. 

Commence \Enfant ^d'entrer  en  ce  bon  heur. 
J{ecoy  défia  &  l'hommage  zy  l'honneur 
Du  bien  futur, \oy  la  ronde  machine 
Qui  foulée  poid\de  ta  grandeur  s1  encline, 
V    oy  comme  toutnefepeit'tcontentir. 
De  i'efgayer }pour  le  ficelé  aduenir. 
Ù  fitant  viure  en  ce  monde  ie peu/Je, 
QtSauànt  mourir  loyfir  de  chtnteri'eufic 
Tes  nobles  faicl\,ny  Orpheui  de  Thracet 
"Ny  Kpollo  qui  Orpheui  efface , 
Ne  me  vaimroitynon  pas  Clio  la  belle, 
"My  le  dieu  P-anyy  Syringueyfutelle» 

Or\yienfatU,'vy  enfant  bi&n  heureux, 
D inné  à  ta  mère  ~vn  doulx  ru  amoureux 
D'vj  petit  ris  commence  à  la  congnoifîre 
Et  fau  les  tours  multiplier  0-  croiflre 
De  ton  dyeulyle grand  Berger  de  France, 
Ou>  en toy  \o'u  repaiflrefon  enfance. 
FIN. 
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